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POUR LA MAITRISE DE L'AIR 
NOTRE AVIATION 

'Nous avons publié ces jours derniers 
Ene étude sur notre aviation militaire, qui 
u donné tant d'espoirs à tous les Fran-
çais, qui a tant fait pour nous conserver 
ges espoirs, et qui pourrait nous assurer 
tant de réalités que la victoire serait toute 
proche si Von faisait ce qui doit être fait, 
mais, tout n'est pas pour le mieux. 

Si l'organisation, les cadres, les idées 
\sont remarquablement conçues, il manque 
Encore cette unité de direction, cette cohé-
sion intime qui assurerait à notre avia-
tion la maîtrise définitive de l'air; c'est ce 
~qui a été mis en relief par M. Victor Mar-
iueritte, dont nous sommes heureux de 
reproduire l'article paru dans «.l'Infor-
mation » sous le titre « Nos Ailes » .■ 

Elles sont malades, s'il en faut croire 
nos spécialistes. E* nous voilà en pleine 
irise de l'aviation. Le Parlement en est 

w saisi, en même temps que l'opinion. Saisi, 
*" ie mot n'est pas trop fort. 

Ne semblait-il pas évident, en effet, 
qu'après les premiers mois de la guerre, 
bû l'aviation allemande, forte de son or-
ganisation antérieure, avait victorieuse-
ment lutté contre la nôtre, nous avions 
irepris la maîtrise de l'air ? 

Nous ne l'eussions jamais dû perdre, 
lious qui l'avions les premiers conquise. 
Mais voilà ! Alors que nos ennemis, avec 
leur tenace patience et leur obstiné labeur, 
adaptaient aux besoins de la guerre, de 
leur guerre, l'invention française — nous, 
Imprévoyants de l'avenir, nous avions 

V laissé notre aviation confinée au sport, et 
livrée à l'exploitation tapageuse de ces 
amateurs et de ces faiseurs, toujours 
bourdonnants les premiers autour d'un 
Nouveau gâteau de miel. 

Survint le coup de tonnerre d'août 191 4, 
SOn vit alors le ciel de France plein de 
Wauben et d'Aviatiks. Nos marques les 
plus réputées, à l'exception de celles qui 
avaient travaillé en silence, s'effondraient 
tout à coup. Les triomphateurs légers des 
meetings faisaient place aux laborieux, 
dont les machines solides, non seulement 
affrontaient les vols allemands, mais bien-
tôt les abattaient, les dominaient. Par 
groupes de vingt, de trente, de quarante, 

> *— de soixante-douze môme un jour, — 
te'élevèrent, dans le ciel rhénan, nos flot-
tes de bombardement. De rapides appa-
reils de reconnaissance et de chasse, de 
précieux esquifs de repérage et d'observa-
tion, hélas en trop petit nombre encore, 
montraient aussi ce qu'on pouvait atten-
dre du dévouement et de l'ingéniosité in-
lassables de nos vrais constructeurs. 

Comment de tels éléments de victoire 
iont-ils été, petit à petit, désagrégés ? 
« Comment en un plomb vil l'or pur s'est-
il changé ? » L'histoire le dira brutalement 
un jour. Ce qui importe, à cette heure, 
c'est moins de récriminer, que d'essayer, 
par un impartial examen des faits, de dé-
mêler d'où vient le mal, afin de pouvoir 

s^ appliquer le remède. 

• a 
Et tout d'abord, il serait bien injuste de 

croire que le grand coupable, c'est, fata-
lement, l'homme en place, le sous-secré-
taire. 

D'abord, comment fonctionnent, à l'heu-
re actuelle , les services de l'aviation ? 
Deux grandes divisions, — l'avant, qui se 
bat, en utilisant les ressources fournies 
par l'arrière, et en lui signalant, avec ses 
besoins, ses désirs. 

Puis, l'arrière, qui exécute. Ici, trois 
iêchelons. D'abord, un intermédiaire : la 

| direction de l'aéronautique, aujourd'hui 
* sous-secrétariat de l'aviation, vaste boite 

aux lettres. Elle reçoit les demandes du 
front, les examine à grand, trop grand 
luxe de commissions et sous-commissions, 
puis les expédie au deuxième échelon. 
C'est le plus important : le service des 
fabrications, qui, en somme, centralise 
tout. Achat et fourniture des matériaux 
de toute espèce, commandes aux construc-
teurs d'avions, aux fournisseurs de mo-
teurs, aux fabricants d'hélices, etc., con-
trôle et réception des appareils, ainsi com-
posés, hétéroclitement, de toutes pièces, 
etc., etc., telle est l'énorme et complexe f tâche à quoi doit suffire Chalais-Meudon. 
Enfin, troisième échelon, que je nomme 
pour mémoire, la réserve générale, surte 
d'entrepôt où les appareils réceptionnés 
attendent leur départ pour le front. 

Quelles observations suggère un tel 
■système '? Il semblerait, en principe, assez 
bien conçu. Les résultats qu'il a donnés 
prouvent cependant, et surabondamment, 
Boit que le principe môme est défectueux, 
soit que son application est détestable. 
Examinons de plus près. 

mandées aux machines comme poids utile, 
vitesse, montée, durée. On a oublié seu-
lement de s'entendre sur les dispositions 
générales dc3 avions et les conditions d'ar-
mement... Conséquences, le vainqueur du 
concours présente une machine dépassant 
les exigences de poids utile, montée, du-
rée, etc., et n'a pas d'appareils com-
mandés (1). 

• * 

D'abord les rapports de l'avant à l'ar-
rière. L'avant, je l'ai dit, rassemble tous-
les renseignements du front (vols effectués, 
qualités et défauts des machines) et, d'au-
tre part, envisage les buts à atteindre, il 
indique ses desiderata. On pourrait croire 
que ceux-ci ne sont jamais inspirés que 
par une claire compréhension de la réa-
lité, de ce qui est à la fois souhaitable et 
possible II arrive, malheureusement, que 
ces metteurs en œuvre et ces donneurs 
de branle, emportés par leur ardeur h 
combattre et leur espérance de vaincre, 
(ne leur prêtons que de nobles mobiles), 
demandent trop. Ils dépassent, et de beau-
coup, le domaine du réel pour s'enfoncer 
dans celui de la chimère. Ils y entraînent 
avec eux les services de l'arrière déso-

i_ inentés. 
T Grosse erreur. L'adage favori du capi-

taine Ferbcr est toujours vrai : « Pas à 
pas, saut à saut, vol à vol. » C'est ainsi 
que l'arrière n'a pu satisfaire aux exigen-
ces des derniers concours. Résultat : désé-
quilibre entre les besoins et la m'oduc-
tion, tâtonnements et retard de celle-ci. 

Deuxième aspect : fonctionnement des 
Services de l'arrière, en commençant par 
la boite aux lettres, c'est-à-dire par la 
direction de l'aéronautique, à présent sous-
secrétariat d'Etat. Oui, trop de comparti-
ments à cloisons étanches, et pas assez 
d'unité de direction. Veut-on un exemple ? 
Toujours l'histoire des concours... Il sem-
blerait que le rôle du premier échelon in-
termédiaire entre les souhaits de l'avant 

X ft les réalisations de l'arrière eût dû être 
de mettre au point, en temps utile, le pro-
gramme des concours, de façon à le ren-
dre exécutable. Que voyons-nous ? On est 
St peu près d'accord sur les qualités de-

Des critiques passionnées s'acharnent, 
avec raison, contre un système dont .es 
vices anciens éclatent aujourd'hui et dont 
le principal est que l'incompétence n'y a 
d'égale que l'irresponsabilité. 

Cette centralisation de toutes les auto-
rités en des personnes qui se sont mon-
trées jusqu'ici incapables de conceptions 
logiques et d'exécutions satisfaisantes est 
néfaste. 

Avouons-le, la mainmise de l'Etat, en 
l'espèce 'représenté par des officiers plus 
ou moins qualifiés sur tous les ressortis-
sants de l'aviation, va au rebours des ré-
sultats escomptés. On a voulu concentrer 
la direction, on a multiplié les divergences. 
Ce ne sont, ou plutôt ce n'étaient, hier 
encore, quj services distincts agissant à 
tort et à travers, chacun pour son compte. 
Cascade d'ordres et de contre-ordres re-
bondissant de tous côtés et n'aboutissant 
qu'au chaos. Un embrouillamini de cor-
respondance, mille obstacles, une lenteur 
sans fin et des mauvaises volontés sans 
nombre. Or, le temps où on laissait aux 
constructeurs une initiative plus graDde, 
le choix des moteurs et la responsabilité 
totale de leurs appareils n'est pas ci loin 
qu'on ne se souvienne de ses heureux 
effets. 

En' se faisant acheteur et répartiteur 
de tous les matériaux qui composent un 
appareil, depuis la carcasse de métal et 
de toiles, jusqu'au moteur, à l'hélice, et 
aux moindres détails; en distribuant 'es 
commandes au hasard des impulsions de 
l'avant, et trop souvent aussi des opinions 
personnelles, et au calcul des intérêts par-
ticuliers; en procédant sans discernement 
aux réceptions et contrôles, le service des 
fabrications, avec ses cloisons étanchee 
et ses agents d'exécution trop souvent 
incompétents et toujours irresponsables, 
avait mérité, il faut bien le dire, l'anathè-
me présent. 

L'aviation est, uniquement, une ques-
tion de matériel. Nos pilotes ont beau 
être héroïques ils ne sont, en réalité, que 
fonction de la machine qu'ils montent. 
Dans deux ou trois ans, l'Etat se sera 
sans doute fait la main; les connaissan-
ces technique? lui seront venues. Trop 
tard. U nous faut les chercher aujour-
d'hui où elles sont. 

La valeur pn.pre d'un sous-secrétaire 
d'Ëtat compte pour peu de chose dans 
l'élaboration d'une machine. Nous deman-
derons donc seulement à ce chef respon-
sable de s'entourer de conseils éclairés et 
de juger du matériel sur des expériences 
faites, et bien faites, et non sur des pro-
jets. Je sais tel de nos constructeurs qui 
a reçu commande de machines non encore 
réalisées ! C'est inadmissible. 

» 
a * 

En résumé, du bon sens, de la probi-
té et de l'énergie. 11 est encore temps de 
réagir et d'agir. 

Aussi .en avons-nous pour nous bien 
des atouts. D'abord des serviteurs inlas-
sables idans la personne de quelques 
grands constructeurs, qui furent toujours 
à la peine plus qu'à l'honneur et aux-
quels on reprocherait, bien injustement, 
une fortune éditiée sur d'incessants sa-
crifices et un acharné travail. Ne laissons 
point se propager de semblables calom-
nies. Si tels fournisseurs auront à rendre 
gorge, jamais nous- ne serons assez re-
connaissants à tels autres du dévouement 
et du désintéressement qu'ils ont mon-
trés. Il ne suffit pas de dire : X... fabri-
que tant d'avions, qui lui rapportent tant. 
B faut songer à ce que représentent d'ar-
gent et de santé jetés au gouffre la re-
cherche et la trouvaille de ces miracles 
humains. Tel appareil à l'étude n'a pas 
coûté moins de 850,000 francs, sacrifiés 
en pure perte. Et qui chiffrera la valeur 
de cette machine sur laquelle, l'autre jour, 
se tua le lieutenant Caudrcn ? La gabe-
gie, découvrons-la là où elle trafique. Pas 
ailleurs. 

Ceci dit, entre parenthèse, et un peu 
plus d'initiative rendu à nos construc-
teurs, hâtons-nous de remettre de l'ordre 
et de la discipline, dans nos méthodes 
et dans leur exécution. Nous voyons d'où 
vient le mal. Il est à la fois dans le sys-
tème, et dans quelques personnes. Ré-
formons les un'3 et améliorons l'autre. 
Le temps presse. 

Nous avons des inventeurs de génie, 
des pilotes admirables, la volonté et la 
possibilité de bien faire. Il ne dépend que 
de nous de reprendre l'avance qu'eût dû 
nous assurer, sans conteste et sans fluc-
tuations, l'antériorité de nos recherches 
et l'éclat de nos triomphes, dans cette 
splendide voie de l'aviation. N'oublions 
pas qu'en un vol célèbre un de nos avions 
a déjà survolé Berlin. 

Les routes du ciel nous demeurent ou-
vertes 

Victor MARGUERITTE 

(1) Au sujet du vainqueur de ce concours 
d'octobre, on doit citer ce qu'écrivait diman-
che dernier notre confrère Georges Prade 
dans le « Journal » : 

• On doit citer le calvaire de ce construc-
teur d'avions qui, proposant, en janvier 1915, 
les « premiers » appareils bimoteurs, les vit 
refuser dédaigneusement avec la mention : 
« Pas intéressant », ce ojui lui procura, en no-
vembre, la joie de se voir proposer, dix mois 
après, par ceux-là mêmes qui lui avaient fait 
cette réponse, 1-e même problème du bimo-
teur, comme le «seul intéressant» pour l'a-
viation française 

» A la suite de quoi il fut, d'ailleurs, jugé 
par avance, et sur «ùmple examen de plan, 
incapable de prendre part au concours pu-
blic, dont il avait ainsi fourni le program-
me. Or, cet ingénieur avait, avant la guerre, 

fi'ult un appareil qui possédait quarante-
cinq records du monde, les plus militaires, 
ceux du plus jfrand poids enlevé. Il avait 
été le seul lauréat français du concours mi-
litaire de sécurité, et, par surcroit, quel-
ques jours auparavant, le grand triompha-
teur du premier concours, et non moins offi-
ciel, d'octobre 1915, concours où la comman-
do alla, en vertu du même principe, aux 
appareils qui n'avaient pu satisfaire au pro-
gramme tracé. » 

LE BON EXEMPLE ! 

IMPRESSIONS DE GUERRE 
d'un Révolutionnaire italien 

L'Italie a son Gustave Hervé. Tandis 
que le révolutionnaire français, oubliant 
ses farouches campagnes antimilitaristes, 
conviait les patriotes à la défense de la 
patrie menacée, le révolutionnaire italien 
Benito Mussolini proclamait la nécessité 
pour l'Italie d'intervenir dans le conflit et 
de déclarer la guerre à son ennemie héré-
ditaire, l'Autriche. 

Le jeune leader était directeur de 
Z'Avanti, l'organe officiel du parti socia-
liste. Comme Z'Avanti ne voulait pas re-
noncer à son attitude neutraliste, Musso-
lini fonda le Popolo d'Italia à Milan. 

Ce journal entreprit une campagne 
d'une violence inouïe contre Giolitti et 
tous les partisans du dolce far niente. Il 
contribua pour une large part à l'évolution 
du peuple italien vers l'intervention. 

Lorsque l'Italie entra en lice, Mussolini 
s'engagea dans les bersaglieri. Dès le mois 
de septembre, il était sur le front. 

Tout en accomplissant bravement son 
devoir de soldat, il n'oublia pas son mé-
tier de journaliste. Le Popolo d'Italia pu-
blie fréquemment d'intéressants récits de 
guerre écrits par l'ancien antimilitariste. 
Voici la traduction inédite d'un de ces 
récits, où s'affirme le talent original de 
Mussolini : 

Dans l'après-midi, commence la sym-
phonie de nos canons. Les 149 sont im-
posants. L'éclatement de leurs obus garde 
une certaine .jovialité dans sa note de 
basse profonde. Les 210 produisent un 
fracas de tonnerre bref et sourd. Puis nous 
avons le sympathique 305. Il vient de 
loin, de par delà les montagnes, comme un 
pèlerin. Il passe sur nos têtes lent et so-
lennel. On peut le suivre tout le long de 
son trajet. Le coup de départ n'est pas 
entendu, à cause de la distance, mais nous 
entendons celui de l'arrivée. Son explo-
sion fait trembler toute la montagne. 

Quand nos canons entrent en action, les 
bersaglieri sont d'une gaîté folle. Ils cou-
rent d'un abri à l'autre, ils sifflent, ils 
chantent. Ils accompagnent les projectiles 
de leurs souhaits, et ces souhaits sont dé-
pourvus de toute bienveillance pour l'en-
nemi... » 

Voilà maintenant une impression de 
tranchée de montagne : 

Mon abri est sur le sentier muletier. 
Tout passe sous mes yeux. Voilà des dizai-
nes et des dizaines de blessés. Ceux qui 
sont touchés légèrement, se dirigent seuls 
vers l'ambulance. Quelques-uns, malgré 
qu'ils aient les chairs déchirées par des 
shrapnells, fument tranquillement une ci-
garette. Pas une plainte. 

Un gars de Mantoue, dont le bras est 
presque détaché du corps, se rend au 
poste de secours. Au major qui s'élance 
vers lui, il répond : « Major, coupez le 
reste et faites-moi donner un morceau de 
pain très gros. » 

Benito Mussolini donne dans un autre 
article quelques exemples de l'argot des 
tranchées italiennes. 

Un soldat déprimé ou malingre est dé-
plâtré; s'il traîne en queue de la colonne, 
on dit qu'il va voir le magicien; s'il recule, 
il avance vers la cuisine, et il coupe la 
corde s'il prend la fuite en entendant les 
virgules ou coups de canon. S'il baisse la 
tête au passage des obus de 505, surnom-
més omnibus, on l'accuse d'avoir la pipe, 
c'est-à-dire d'avoir peur, et d'être une 
malle, ce qui est une façon polie de l'appe-
ler crétin. 

40 Millions (rHommes 
Les journaux allemands disent que la 

Chine a ^tfâ^ttuïïbflcr le service mili-
taire obligatoire. 

Cela n'a l'air de rien. C'est si loin, la 
Chine ! Et pourtant, sait-on que cette guer-
re prélève comme soldats dans les empi-
res du centre plus de dix pour cent de la 
population. A ce taux, la Chine, qui comp-
te quatre cents millions d'habitants, pour-
rait lever d'ici quelques années une ar-
mée de quarante millions d'hommes ! » 

Le voilà bien le péril jaune ! 
Heureusement, la Chine a quelque peine 

à se mouvoir dans son vaste empire, et 
Yuan-Chi-Kaï n'est pas encore empereur, 

quoi qu'il en dise. 
On n'ignore pas cependant' que le plus 

grand empire du monde a été celui des 
Mongols, et que Gengis-Khan, le plus 
grand des conquérants, a régné sur pres-
que toute l'Asie, une partie de la Russie, 
et que ses lieutenants sont venus jusqu'à 
l'Adriatique. 

lia Fausse Centenaire 
Il n'y a pas de sot métier, c'est entendu; 

mais certaines professions ne sont pas ac-
cessibles à tout le monde : celle de cen-
tenaire, par exemple. Il faut, pour l'exer-
cer avec succès, du temps, de la santé et 
de l'esprit de suite dans la vie. Quand on 
a décroché la timbale du siècle, on peut 
envisager l'aveni avec confiance. On a 
une situation privilégiée; on jouit de l'es-
time publique et on vit de son état. 

C'était le cas de la centenaire de Bâle, 
Mme Zimmerli, bien connue des touristes, 
Avec ies fameux 'ableaux d'Holbein, elle 
était l'orgueil et l'ornement de la ville. Sa 
photographie s'étalait aux devantures des 
magasins entre les têtes couronnées. Elle 
avait la libre circulation sur les tram-
ways. Les restaurants tenaient à honneur 
de lui offrir1 des menus savoureux qu'elle 
dégustait avec le plus juvénile appétit. 

On lut faisait un service de « premières » 
pour les spectacles et concerts, comme 
aux autorités, et la municipalité »bâloise 
lui servait une pensiffli de trois cents 
francs. L'an dernier, à l'occasion de l'Ex-
position do Berne, Mme Zimmerli avait 
été reçue par le Conseil fédéral qui la féli-
cita de sa verte vieillesse et lui remit une 
belle médaille commemorative. 

Hélas ! il y a des centenaires qui ne 
sont pas du tout centenaires, comme il y 
a des Espagnols qui n'ont rien d'espagnoi. 
Un policier curieux vient de découvrir que 
Mme Zimmerli non seulement n'est pas 
centenaire, mais qu'elle a à peine quatre-
vingts ans ! C'est une femme un peu mûre, 
comme tant d'autres, et voilà tout. C'était 
une manière d'embusquée... 

L'idée de s'établir centenaire est ingé-
nieuse. Depuis l'apothéose du savant Che-
vreul, dont le public aurait toujours ignoré 
les admirables découvertes s'il ne s'était 
avisé de vivre cent ans, on a pu se rendre 
compte que la place de centenaire est de 
tout repos. On est célèbre sans rien faire, 
rien qu'en se donnant la peine de vivre. 
Les badauds vous admirent sans savoir 
pourquoi, avec le vague espoir qu'ils col-
lectionneront eux aussi les cent années, et 
les pouvoirs publics récompensent, ce phé-
nomène de résistance glorieux pour la 
race, qui donne à tous l'exemple de la 
vieillesse... 

On va blaguer les Bâlois qui avaient 
une centenaire et l'ont laissé « brûler », 
comme ces gens qui avaient un volcan et 
l'avaient laissé éteindre. Pour l'honneur 
de la ville il faut en trouver une autre, 
une vraie. Et l'on mettra sur sa porte une 
inscription analogue à celle qui s'étale à 
Yokohama sur une maisonnette, depuis 
que:1a «Madame Chrysanthème» dé Loti 
s'était multipliée à. trop d'exemplaires : 

« A la vraie madame Chrysanthème ! » 
P. B. 

EN ALLEMAGNE 
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Sergent Renaud 
Par Pierre SALES 

PREMIÈRE PARTIE 

En ce moment, elles entendirent des 
pas. Et une voix d'enfant demanda : 

— Est-ce nue Madame est là ? 
— Oui, répondit un palefrenier. 

- Pourquoi ? 
™ — J'ai couru pour lui remettre cette 

dépêche qu'on" vient d'apporter au 
Château. 

Une dépêche ! La marauise sourit : 
— Je devine : Jean a reçu ma lettre 

ce matin, il me télégraphie qu'il ar-
rive. 

Puis elle sortit vivement, prit le pa-
pier bleu et l'ouvrit, tandis (pi'une ex-
pression de triomphe se rénandait sur 
Bon visage. Mais elle eut à" neine jelé 
|e-s yeux sur les quelques mots rédigés 
par Honore que ses traits se conlrac-
Jèrent affreusement. 

— J'étais trop heureuse, murmura-
t-ellc. 

.'it elle s'évanouit dans les bras de 
Juliette. La jeune lille parcourut rapi-
dement la dépèche; elle aussi faillit 
tomber; mais elle puisa, dans son 
amour pour la marquise, la force de 
résister à sa douleur. Et ce l'ut elle 
qui, tout en s'empressant auprès de 
madame de Villepreux, donna les or-
dres nécessaires pour préparer le dé-
part, et cela avec un calme, une éner-
gie dont, elle no se serait pas crue elle-
même- capable. 

— Qu'on attelle immédiatement pour 
nous mener à iSaint-Lô; nous avons le 
temps de prendre le dernier train qui 
rejoint la ligne de Paris... M. Jean est 
très malade. 

Quand la marquise revint à elle, 
elle voulut parler; mais Juliette l'en-
toura de ses bras : 

— Mère, 110 vous occupez de rien; 
plissez-moi, dans notre malheur, la 
consolation de vous gâter. 

Et elle la reconduisit au château, où 
la marquise demeura une heure im-
mobile dans son fauteuil du grand sa-
lon, les yeux aveuglés de larmes, va-
guement fixés sur le fauteuil où son 
mari passait autrefois les soirées, en 
face d'elle, et où son fils aîné l'avait 
remplacé. ' Ceux qu'elle aimait de-
vaient-ils ainsi partir avant elle ? Car 
elle devinait la vérité tout entière dans 
la dépêche d'Honoré. Son ftls Jean 
était, mourant, peut-être mort, et on 
n'avait pas osé le lui annoncer bruta-
lement. 

Mort, lui, son orgueil, toute sa vie ! 
Sans doute quelque sotte querelle, sui-
vie d'un duel ? Mais non ! Si ç'avait 
été un duel, on le lui aurait dit fran-
c'hement. Alors, un accident ? Peut-
être une chute de cheval ? L'incertitu-
de l'aurait brisée si, de temps en 
temps, Juliette n'était venue l'embras-
ser. Elles mélangeaient leurs larmes. 

— Ma chérie, murmurait la marqui-
se, il faut que tu aies du courage pour 
moi ! 

Juliette préparait tout; elle avait fait 
préparer à la hâte la malle de madame 
de Villepreux et la sienne. La dépêche 
était arrivée un peu avant six heures; 
à six heures, la voiture se rangeait de-
vant le perron du château, les malles 
étaient chargées. 

— Ma mère, nous n'avons plus qu'à 
partir. 

Et Juliette entraînait la marquise. 
Les domestiques s'étaient placés au-
près de la voiture. Tous pleuraient. 
Dans cette minute d'adieu à ces gens 
qui la révéraient-, la marquise se re-
trouva grande dame. Malgré sa dou-
leur, elle eut la force de prononcer en 
se redressant : 

— Merci, mes amis I Et priez pour 
lui ! 

Et les deux femmes, serrées l'une 
contre l'autre, eurent de nouveaux 
sanglots, qui redoublèrent encore lors-
que la voiture quitta l'avenue qui me-
nait de la grande route au château. 
C'était là qu'elles avaient rêvé le 
bonheur: leurs espérances étaient mï-
sé„es» 

Les chevaux, pressés par le cocher, 
couraient.ventre à terre. Elles arrivè-
rent à Saint-Lô quelques secondes 
avant sept heures et demie; elles pu-
rent prendre le train, qui les amena 
à Lison à huit heures. Et, à Lison, elles ] 
attendirent l'express de Cherbourg à 
Paris qui passe à huit heures vingt-
deux. Quand elles furent montées dans 
l'express, madame de Villepreux prit 
Juliette contre elle, la forçant peu ù 
peu à s'étendre. Et Juliette, écrasée 
par la fatigue et les émotions, s'endor-
mit au bout d'une heure. La marquise 
ne ferma pas l'œil de la nuit; il lui sem-
blait qu'elle voyait son 111s étendu sur 
son lit de mort, n'attendant plus que 
de l'avoir vue pour rendre le dernier 
soupir. 

— 0 mon Dieu ! murmurait-elle par-
fois, faites-que.je le revoie, que je puis-
se recevoir sa dernière, pensée ! 

Elles arrivèrent à Paris un peu après 
quatre heures du matin. Personne no 
les attendait à la gare. Honoré avait 
cru qu'elles n'arriveraient que vers le 
milieu de la matinée. Ce premier iso-
lement causa une cruelle impression 
à la marquise. Elle ne calcula pas que 
son fils ne l'attendait que plus tard. 

— Honoré'n'est pas venu au-devant 
de nous, dit-elle, c'est que tout espoir 
est perdu. 

Elle était cependant plus calme. Cet-
te longue nuit passée à réfléchir, dans 
l'anxiété la plus poignante, l'avait ac-
cablée; elle "était prête à tout. Quand 
une voiture de place les eut amenées 

^deyant. l'hfttel Je. la rue Saint.Domini-. 

que, elles demeurèrent, quelques se-
condes, hésitantes. Par un sentiment 
presque inconscient, elles voulaient re-
larder la minute où elles sauraient la 
vérité. Ce fut Juliette qui sonna. Et 
lorsque le concierge eut ouvert, la mar-
quise, avant de faire un pas, inter-
rogea : 

— Mon... mon fils '.' 
Le bonhomme n'eut pas le' courage 

de répondre; d'un geste embarrassé, 
il montra le ciel. La malheureuse mè-
re se précipita alors, et, à l'entrée du 
vestibule, elle trouva son fils cadet. 

Honoré avait vite deviné que sa mère 
seule pouvait arriver à cette heure. Il 
avait eu un instant de trouble; que sa 
mère fût arrivée une demi-heure plus 
tôt, et elle l'aurait surpris brûlant la 
lettre de son frère. Mais il s'était re-
mis proniptement, se composait un vi-
sage désolé. Et, lorsque sa . mère lui 
tendit ses bras, il dit avec gravité : 

— Courage, ma mère, vous n'avez 
plus qu'un fils ! 

Il essayait de la retenir, de lui prodi-
.guer ses" hypocrites consolations. Elle 
ne l'écoutalt plus, elle gravissait l'es-
calier, comme folle, criant d'une voix 
désespérée : 

~ Jean !... mon fils... mon chéri 1 
Elle ne s'arrêta qû*à l'entrée de la 

chambre du mort. Là, ses sanglots 
cessèrent; elle contemplait, d'un œil 
stupide, ce beau corps étendu qui, "dans 
fa mort, semblait un beau marbre 
couché.. Elle avait vu ainsi sou mari. 
Et ces deux visions suprêmes, ces deux 

..douleurs akruës se confondaient .dans 

Da.is le Nid d'Espions de Salonique 
DES DOCUMENTS QUI JETTENT 

UNE LUMIÈRE ÉCLATANTE 

Paris, 11 janvier. — Le courrier d'O-
rient vient d'apporter les premiers docu-
ments saisis à Salonique chez les con-
suls ennemis. Ils sont d'une éloquence 
suffisante. On comprend que les généraux 
alliés aient frappé d'une poigne rude 
dans, le nid d'espions qu'étaient les con-
sulats. 

RAPPORTS MILITAIRES 

Par exemple, voici un rapport saisi chez 
le consul général d'Autriche : « Salonique, 
le 4 décembre 1915. — Suite (sic) des rap-
ports sur le débarquement des troupes en-
tentistes. Au cours de la journée du 3 dé-
cembre 1915 : 

» Infanterie : Anglais, environ 1,800 
hommes; parmi eux, un détachement avec 
l'insigne d'Orient. Le reste se compose 
des Ecossais et des soldats portant l'insi-
gne R. D. F. 

» Artillerie : Anglais, environ 200 hom-
mes ; vec l'insigne R. G. A., une batterie 
à quatre pièces lourdes, construction mo-
derne, tirées par 8 chevaux, calibre 12 
centimètres. A cette batterie appartien-
nent douze chariots à munitions et onze 
charrettes avec divers accessoires. 

» Troupes techniques : Un train de pon-
tonniers français, environ 600 hommes, 
portant les numéros 7 et 22 et 60; pontons 
sur des voitures. En outre, 500 chevaux, 
30 chariots à munitions et 25 voitures di-
verses et 20 automobiles. » 

Les rapports de cette nature étaient 
quotidiens. Ils étaient envovés à Vienne, 
Sofia, Berlin, Constantinople par le con-
sul général d'Autriche avec prière de 
communiquer aux attachés militaires (sic). 

Dans les papiers de ce consul, on a en-
core trouvé une note de l'état-major au-
trichien lui communiquant, pour son usa-
ge personnel, la photographie des insignes 
militaires de quelaues régiments anglais, 
indiens et coloniaux. A noter que le con-
sul d'Autriche, un peu inquiet au fond 
quant aux suites que comportait son mé-
tier d'espion, écrivait, le 23 décembre au 
baron Burian : « Ne perdons pas de vue, 
Excellence, que nous sommes pour les al-
liés des sujets de puissances ennemies et 
suspects d'espionnage. » 

On a saisi des rapports quotidiens des 
espions et sous-espions. C'est l'agent 
Hoflehner, secrétaire d'ambassade, qui, le 
22 décembre, est à Florina, où il a termi-
né à grand'peine son voyage secret et 
cherche à rétablir la communication d'es-
pionnage avec Monastir. 

C'est un autre agent, Hu..„ qui, le 18 
décembre, se rend, à Velès, d'où il doit 
poursuivre jusqu'à Vienne, où il prendra 
un nouvel équipement. 

Ces rapports d'espions de tous grades, 
où la main du comte se rencontre avec 
celle du valet, .sont innombrables et inté-
ressantes. Le vrai et le faux s'y mêlent, 
et chactue soir le consul général réunit 
les petits papiers, expédie à son ministre 
un rapport chiffré et en garde une copie 
on clair, que possèdent aujourd'hui les al-
liés. 

DEUX HOBEREAUX PRUSSIENS 

D'eux Prussiens, von Heiben et von Blu-
cher, comte et baron, officiers en disponi-
bilité, étaient employés comme espions. 
Von Heiben pratiquait l'espionnage des 
petits détails, rôdait sur le port, notait 
des numéros de régiments, le nombre 
des mitrailleuses, des canons, le calibre 
de ces derniers, la quantité d'obus reçus. 
Il se faisait passer pour reporter militaire. 

Von Blucher pratiquait un genre d'es-
pionnage un peu périlleux, mais aussi 
plus relevé. Il servait d'agent de liaison 
entre le consulat g^IrëTïrt'-eP-iw» troupes 
allemandes de Serbie. Il allait rôder au-
tour de Gumendje, de Guevgueli, de Mo-
nastir. En outre, il était en constantes 
relations avec les comitadjis macédoniens, 
tourbe peu sûre et toujours à vendre au 
plus offrant. 

Le fameux évêque bulgare Epiphane, 
comitadji lui-même, était l'un des sous-
agents de von Blucher. Enfin, avec le con-
cours de quelques Grecs et Juifs germa-
nophiles, von Blucher organisait les dé-
sertions de soldats serbes, sans beaucoup 
de succès d'ailleurs, et il employait un 
journaliste marron, un certain Paul de 
Kotke, rédacteur en chef du » Nouveau 
Siècle», sujet grec, né en Turquie d'Asie, 
protégé autrichien, louche personnage 
dont on épluche soigneusement le car-
net crasseux. 

LA CHANTEUSE ESPIONNE 

Les Bulgares employaient surtout une 
femme musicienne de music-hall, fort jo-
lie fille, délurée, provocante, intelligente, 
qui parlait assez bien le russe, médiocre-
ment Je français et baragouinait le grec 
et l'anglais. Elle se faisait passer pour 
Tchèque, sujette autrichienne et ne taris-
sait pas d'injures contre les Boches. Bon-
ne buveuse, soupeuse aimable, pleine 
d>nlrain et de gaîté, sachant à propos se 
taire, écouter, noter, voire subtiliser adroi-
tement carnets de route, photographies ou 
porte-cartes, elle jouait son jeu d'admira-
ble façon. Seulement... elle s'amouracha 
d'un automobiliste français, beau gars de 
sous-officier qui ne tarda guère, ayant 
surpris les manœuvres louches de sa com-
pagne, à rendre compte à ses chefs La 
lendemain du jour où les consuls étaient 
arrêtés, la Bulgare était bouclée à son 
tour et tentait vainement de provoquer 
un scandale public. 

Une saisie de ses bagages révéla des 
choses intéressantes. On trouva des car-
tes anotées, des carnets sur les pages 
desquelles l'artiste avait consigné les ré-
sumés des conversations tenues devant 
elle : une si bonne fille, si gaie, on ba 
vardait volontiers. Or, tout ce qu'elle en 
tendait était rapporté avec la plus minu 
tieuse intelligence, en un résumé net, so-
lide, complet. 

ORGANISATION DE BANDES 

Les recherches dans les papiers saisis 
ont permis de trouver les noms de tous 
ceux à qui les consuls allemand, autri-
chien, turc ou bulgare versaient des men-
sualités pour active propagande. Elle sera 
publiée quand le dépouillement de toute 
cette formidable paperasserie sera ter-
miné. ., , 

On ne peut guère passer sous silence la 
découverte faite au consulat général d'Au-
triche-Hongrie : le baron K-wiatowsky et 

M. Netcoff, consul de Bulgarie, organb 
saient en terre neutre des bandes de co-
mitadjis. L'arsenal dt> ces futures bandes 
était situé dans les caves du consulat 
d'Autriche-Hongrie. On y trouva, noua 
l'avons dit, en pistolets automatiques, pis-
tolets - mitrailleurs, fusils de guerre, re-
volvers, sabres et cartouches, de quoi ar-
mer 5 à 6,000 hommes. Au consulat de' 
Bulgarie, on trouva des explosifs destinés 
à la fabrication des bombes, armes faj 

vorites des comitadjis, et des brassards-
rouges, dûment estampillés, au nombre 
de 800, destinés à servir de laissez-passer, 
aux chefs des bandits chargés de répam 
dre la terreur dans Salonique. 

MAIS LES ESPIONS COUTENT CHER 

Les livres de caisse en font foi, de même 
que les dépêches. Voici des exemples : 

«Ordre chiffré. Affaires étrangères, 
ri° 193/20, 25 novembre 1915. Le compte 
de caisse annoncé par votre rapport 
n° 1,396 du 1S octobre, est accordé ». 

« Lettre des affaires étrangères, n° 5,497, 
Vienne, 5 décembre 1915. Secret, Sur la 
désir du bureau des renseignements da 
l'état-major, j'ai l'honneur de vous prien 
de vouloir bien payer à X... (le nom en 
toutes lettres) une mensualité de 300 fr< 
selon l'usage. — Signé : Forgach. » 

«Ministère impérial et royal des affai-
res étrangères. Service militaire d'infor-
mation. Réponse au rapport Z 1,454 du 
30 octobre : Vienne, 30 novembre 1915, lu 
25 décembre 1915. Secret. A M. le consul 
général de Kwiatowsky, Salonique. Le 
montant versé de 1,680 fr. indiqué dans 
votre rapport cité plus haut, a été agréé 
par le bureau de l'état-major impérial cl 
royal. Votre Excellence voudra bien por-
ter cette somme dans votre compte-cou-
rant, parmi les frais, en vous rapportant 
à la présente décision. — Pour le minis-
tre : Forgach. » 

Ce n'est pas seulement à l'espionnage 
militaire que servent ces fonds secrets, 
des preuves d'un autre genre sont tom-
bées entre les mains de l'Entente. Voici 
un aperçu de ce qu'on peut lire dans les 
registres comptables des consuls ennemis. 
Nous indiquons seulement les sommes ver-
sées, nous abstenant, quant à présent, 
d'indiquer des noms de journaux de Salo-
nique qui figurent sur ces registres : 

« Consulat de Turquie : Sommes versées 
aux journaux grecs de juillet à novembre, 
2,291 drachmes 50. 

» Consulat do Bulgarie : Sommes ver-
sées en octobre, 1,050 drachmes. Ensem-
ble, pour la publication des communiqués 
en novembre, 450 drachmes. 

"Consulat d'Allemagne : Du ter octobre 
au 1er décembre 1915, journaux, 5,000 
drachmes. » 

POUR OUVRIR LES YEUX DES GRECS 

Parmi les documents saisis, il en es! 
enfin qui ont pu peut-être ouvrir les yeus 
aux Grecs. Alors qu'ils leur prodiguaient 
leurs sourires, les consuls inséraient 
dans leurs archives des documents où se 
rencontraient des phrases comme celle-ci, 
écrite dans un rapport circonstancié trv? 
précis, bourré de renseignements de la 
plume du consul d'Allemagne : 

« Il convient d'agir vite et brutalement, 
sans souci de ce que l'on pourrait dire ici. 
Salonique serait un3 base navale de la 
plus grande utilité pour les empires d'Al-
lemagne et d'Autriche-Hongrie. » 

Et, de son côté, la femme du consul gé-
néral d'Allemagne accrédité par l'empe-
reur auprès du roi, son beau-frère, tan-
dis qu'elle jouissait de l'hospitalité et de 
la protection hellènes, écrivait : 

« Et je vous le demande un peu, si los 
Grecs ne veulent pas remuer leur petit 
doigt pour chasser l'Entente, est-ce que 
nos braves soldats doivent se faire tuer 
pour cette canaille (sic) grecque, à nioin? 
qu'on ne chasse par la même occasion les 
Grecs avec les troupes de l'Entente ? Alora 
nos sacrifices ne seraient pas stériles. » 

Ghangement de Ton] 
D'une lettre adressée à son frère par 

un sous-officier préposé a. la garde de 
prisonniers boches, nous extrayons les 
passages suivants, particulièrement sug-
gestifs : 

« Il y a lieu de se réjouir à la lecture 
de la correspondance des boches. Où eei 
donc cette certitude de la victoire d'il y 
a seulement trois ou quatre mois ? Les 
lettres deviennent de plus en plus alar-
mantes, pour ceux qui les reçoivent, s'en-
tend. 

» Le kaiser a trouvé quelque chose da 
merveilleux pour se procurer de l'argent, 
au grand désenchantement de ses sujets 
fortunés. Un de ceux-là écrivait la semai-
ne dernière à son fils et lui annonçait que 
le fisc étant venu pour vérifier les livres 
et constatant que les bénéfices pour l'an-
née commerciale s'étaient élevés à 47,000 
marks, avait exigé le versement immé-
diat — faute de quoi l'emprisonnement — 
de 10,000 marks. « Si, disait-il dans sa 
» lettre, l'empire est obligé de recourir à 
» de tels moyens, plus d'espoir, nous 
» sommes perdus. » 

» Un autre écrit : « 1916, apporte-nous 
» la présence de l'ange de la paix, sous 
» quelque couleur qu'il se présente. Assez 
» de cette horrible guerre ! » 

» Ce matin, on a trouvé dans un colia 
une saucisse fumée enveloppée dans un 
papier où on lit ces lignes : « Ordre de 
» l'empereur aux maires de toutes les 
» communes de l'empire de faire verser 
» dans le plus bref délai tous objets eri 
» cuivre, quelle que soit leur importance, 
» fussent-ils de première nécessité. » 

» Une autre lettre parle d'un M. X..., 
Autrichien, dont la classe vient d'être 
mobilisée, ce qui fait dire à son auteur : 
« Nous nous plaignons, et cependant l'Au-
» triche est encore plus malade que nous, 
» puisque notre ami a cinquante-cinq 
» ans ! » 

son esprit. Elle perdait une seconde 
fois le bonheur. 

Juliette se tint quelques instants 
près d'elle, immobile, retenant ses lar-
mes devant la douleur muette de la 
mère. Puis la marquise se jeta en 
avant et vint tomber comme proster-
née au pied du lit, murmurant: 

— Pourquoi me l'avez-vous pris, 
mon Dieu ? Ne pouviez-vous me lrap-
per, moi vieille, "moi qui ne sers plus 
à rien sur cette terre? 

Elle ne songeait même pas à deman-
der comment, pourquoi il était mort. 
La blessure ayant été lavée, elle n'avait 
vu que ce visage tout blanchi, sévère, 
et d'une beauté sublime. Juliette était 
tombée à genoux à ses côtés, épiant 
ses moindres mouvements, prête à 
l'entourer de sa tendresse. Honoré, un 
peu en arrière, les contemplait d'un 
œil sec; on ne le regardait plus, il n'a-
vait plus besoin de jouer la douleur. 
11 avait même la force de raisonner; 
il se disait : « Si elles savaient que mon 
frère laisse un enfant, elles iraient le 
chercher, l'adoreraient, et je ne serais 
plus rien ici. J'ai décidément bien fait 
de me défendre. » 

Cependant, l'énergie de la marquise 
était si grande qu'elle reprit bientôt 
possession d'elle-même. Elle se releva 
et, ouvrant ses bras, y attira Juliette et 
Honoré; elles les tint longuement em-
brassés dans la môme étreinte, puis 
elle les renvoya : 

— Laissez-moi seule avec lui, mes 
enfants ! 
.. Jlonorc. .tenant Juliette j)ar la main.. 

eut l'air de se retirer; mais, sur la 
seuil de la porte, il s'arrêta. Il voulait 
annoncer à sa mère comment son frè-
re était mort et le lui annoncer de fa-* 
çon à déposer, dans le cœur de la mar-
quise un trémie de haine contre BreV 
tecourt. Brettecourt n'était pas coupa< 
ble; mais les chosee pouvaient être ra-
contées de façon à jeter sur lui la res 
ponsabilité de l'accident. Honoré, mon-
trant le mort, dit : 

— Il a été frappé à l'œil par M. de... 
Sa mère l'interrompit brusquement : 
— Je ne veux pas savoir encore la 

nom do celui qui l'a frappé; je ne veux 
pas que des pensées de haine emplis-
sent mon esprit au moment où je vais 
prier une dernière fois pour lui ! 

Honoré n'insista pas; il était tror> 
heureux de voir les dispositions de sat 
mère, cela le rassurait sur l'accueil qui 
serait fait à Brettecourt, s'il osait se; 
présenter à elle. Et, tenant toujours 
Juliette par la main, il la mena jusqu a, 
l'appartement qu'il avait fait prépare* 
pour elle. 

Ce n'était pas sans une certaine ap-
préhension que Juliette se laissait con-i 
duire oar Honoré. Ains^i que Jean, ella 
avait êu souvent à. souffrir du carac-
tère jaloux, haineux du second lits an 
la marquise; il lui avait souvent mon. 
tré qu'il la considérait comme une in^ 
truse- un jour même, elle l'avait enj 
tendu qui disait à la, marquise, dan* 
un moment de violence : [ 

— Cette petite me vole votre affec-
tion 

f & suivre.! 
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Communiqués officiels français 
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ENTRE SOMME ET OISE, notre artillerie s'est montrée active. 
Un détachement ennemi a tenté d'enlever un de nos postes dans le SEC-

TEUR D'ARMANCOURT, RÉGION DE ROYE. Il a été repoussé par notre 
Feu. 

A L'OUEST DE SOISSONS. nos canons de tranchées ont détruit un 
dépôt de fusées aux environs d'Autrèches. 

De nouveaux renseignements venus de CHAMPAGNE confirment que nos 
tirs d'artillerie, la défense des tranchées er les contre-attaques ont lait pleinement 
avorter une attaque ennemie importante, à laquelle ont pris part au moins trois 
divisions allemandes. 

Nos contre-attaques et les combats à la grenade de cette nuit ont chassé l'en-
nemi des postes d'écoute qu'il occupait, sauf d'un petit rectangle à l'ouest de 
MAI SONS-DE-CHAMPAGNE, où ses fractions se maintiennent difficilement. 

Notre tir, et particulièrement celui de notre artillerie, a infligé aux Alle-
mands de très lourdes pertes. 

AVIATION 
Dans la journée d'hier, trois avions-canons ont livré au-dessus des lignes al-

lemandes, près de D1XMUDE, une série de combats à des avions de chasse en-
nemis du type fokker. 

Un de nos avions, attaqué par un fokker, a dû atterrir, mais un avion en-
nemi, assailli à son tour par un des nôtres, qui a tiré sur lui à vingt cinq mètres de 
distance des obus à mitraille, a été abattu. 

Le troisième appareil français a également attaqué un autre fokker^cmi est 
tombé dans la FORÊT D'HOUTHULST (sud-est de Dixmude). 

ECHE LA La Rentrée du Parlement 
AU SE, 

Aux Balkans 

33vi XX ira,xxT7"i©ir (28 Xv-) 
Entre l'AVRfc et TOI SE, dans la nuit du 10 au i j , une forte reconnaissance 

ennemie qui tentait de s'approcher de nos lignes, dans la région de Ribecourt, a 
été décimée par notre feu. Elle a laissé sur le terrain une dizaine de morts et des 
blessés. 

Au cours de la journée, nos batteries ont causé des dégâts importants aux 
ouvrages ennemis dans le secteur de LA POMPELLE, au sud-est de Reims. 

En CHAMPAGNE, duel d'artillerie. Nous avons bombardé efficacement les 
tranchées allemandes entre le mont Têtu et la butte du Mesnil. 

Au sud de SA1NT-SOUPLET, nos canons de tranchées ont fait sauter deux 
blockhaus ennemis 

En ARGONNE, notre artillerie lourde a en partie détruit un ouvrage alle-
mand près de Vauquois. 

Communique russe 
Pétrograd, 11 janvier. 

Front occidental 
La situation est sans changement. 

Front du Caucase 
Dans la région du LITTORAL, ce non-

telle tentative des Turcs pour passer sur 
la rive droite de l'ARKHAVE il.ns la nuil 
iu 9 janvier, a été repoussée par notre 
km.' 

A Vaube, le 10 janvier, nos éléments ont 
oénétré dans le village de TOW, c ■ nord 
ïu lac de TORT OU M G II EL et en ont oc-
:upé la lisière du nord-est. 

Vers le sud-est de TORTOVM ■ GDEL, 
nos éclaireurs, sous le command.ement des 
mseignes Sokolojj et Melik Ossipofl, dans 
'a huit du 0 janvier, ont attaqué des élé-
nents turcs se trouvant dans la région du 
village d'ARDOST, les oui bombardés avec 
ies grenades à main et se sont jetés sur 
<sux à la baïonnette. L'ennemi, qui a tenté 
sans succès de couper nos éclaireurs, a 
été dispersé et a eu des pertes sérieuses 
Nos éclaireurs qui avaient fait des prison-
niers, sont rentrés sans avoir subi de per-
tes. ' ' 

Un combat se déroule dans la région 
des vallées de SEVRIT TCIIAY et de 
VOLTY TCHAY. 

En Perse 
Sur la cûle sud-ouest du lac d'OUR-

MlAH, un détachement de jeunes Armé-
niens a eljectué une reconnaissance réus-
sie vers le sud du village de SAMOUIfl'E. 

Goramamoae italien 
Home, 11 janvier. 

Du MONT GHELLO au nord-est de R0-
VÈRETO, dans la soirée du S janvier, 
l'ennemi a lancé des obus incendiaires 
contre nos positions, l'endanl la nuit sui-
vante, nos postes avances <;-.! signalé un 
grand incendie à Ilovereio. 

Dans le HAUT CORDEVOLE et sur le 
LAGA'/.NOl, nos éléments, -'étant avancés 
avec hardiesse jusqu'aux contre-, .'iran-
ments ennemis, les ont bouleversés par le 
lancement de bombes à ma' > 

Dans le HAUT et le MOYEN ISONZO, 
les batteries ennemies ont essayé de frap-
per nos lignes avec le concours des aéros. 
Elles ont été efficacement contrebattues 
par noire artillerie, notamment par nos 
batteries antiaériennes, qui ont obligé les 
avions ennemis à se tenir à de grandes 
haitleurs. 

Dans ' la plaine de t'ISONZO INFE-
RIEUR, l'artillerie ennemie reprit hier son 
tir avec des canons à longue portée con-
tre les localités habitées, faisant quelques 
victimes parmi la population. Un de nos 
petits hôpitaux de camp a été frappé; 
quatre militaires qiti g étaient abrités ont 
été tués et huit blessés. 

Communiqués anglais 
Londres, 11* janvier. 

L'artillerie a été active hier près de FAU-
QUISSART, du bois GRENIER, de SAINT-
ELOI ei dans tes environs dYPRES. 

Des aviateurs allemands ont jeté des 
bombes près de STRAUiELE, à F AZE-
UROUCK et à SAINT-OMER, tuant une 
femme et un enfant. 

Corps expéditionnaire de Mésopotamie 
Delhi, il ianvier." 

Une reconnaissance aérienne ayant dé-
couvert une position des forces turques 
sur les deux rives du T7GfîE, près âz 
SHEIK SAAD. une colonne, sous 'e com-
mandement du général Yout hushand, 
s'est avancée le ionq du Tigre et est en-
trée en contact avec l'ennemi la G janvier. 

En conformité avec les ordres reçus dans 
la matinée du 7 janvier, le général Ayl-
mer a rejoint le général Younqhushand 
avec le reste de ses forces. Une lutte s'est 
engagée et a duré l ne fa journée. La bri-
gade du qénéral Kemball est arrivée dans 
la soirée et a emporté d'assaut la vosilion 
ennemie de la rive r' nie du fleuve, fai-
sant 700 prisonniers et prenant 2 canons. 

Gommuniqué belge 
La l'ivre, 11 janvier. 

L'action de l'artillerie a quelnue peu di-
minué au front de l'armée belge. 

Nos batteries ont disper-ïf en divers 
points des travailleurs ennemis et ont 
réussi à bombarder un conv 'i de muni-
lions pour minemverfer, au sud de la 
MAISON DU PASSEUR. 

NOTES OFFICIELLES 
Les Salariés des Etablissements 

travaillant pour la Guerre 
Paris, 11 janvier. — D'accord avec M. 

Métin, ministre du travail, ci conformé-
ment à ses déclarations au Sénat, MM. 
Justin Godart et Thierry, sous-secrétaires 
d'Etat à la guerre, ont ënvoyé aux ser-
vices sous leurs ordres une circulaire 
analogue à celle que M. Albert Thomas 
avait déjà publiée pour leur prescrire 
d'assurer et de contrôler l'application de 
la loi sur les retraites ouvrières aux sa-
lariés des établissements travaillant pour 
la guerre. 

Les Notifications de Radiation 
seront secrètes 

Limoges, 11 janvier. — La France mili-
taire annonce que le ministre de la guerre 
vient de décider qu'à l'avenir et pendant 
là durée des hostilités, les radiations des 
Cadres des officiers de complément, ainsi 
nue les mesures analogues telles que mi-
ses hors cadre, révocations, annulations 
de nominations à titre temporaire, etc., 
fie seront plus insérées au Journal offi-
ciel, mais notifiées aux intéressés par let-
tres d'avis individuelles transmises aux 
généraux commandant les régions dont 
dépendent les officiers objets de ces me-
sures. 

France et Serbie 
Paris, 11 janvier — Le Président de la 

République a reçu du prince régent de 
Serbie le télégramme suivant : 

Je viens de recevoir des mains de M. le 
général de Mondésir les insignes de la 
croix de guerre que le. Président et le gou-
vernement de la République m'ont décer-
née. 

Celle nouvelle preuve de la bienveillance 
traditionnelle de la France envers la Ser-
bie, manifestée tant de fois et venant d'u-
ne manière si touchante en ce moment, 
m'a profondément ému. 

Les paroles flatteuses à l'adresse de mes 
troupes dont il vous a plu d'accompagner 
la remise, des croix de guerre el de la Lé-
gion d'honneur destinées à l'armée serbe, 
dont le distingué général a été l'interprète 
fidèle, seront appréciées par mes officiers 
et soldais comme elles le méritent. Je ne 
manquerai pas de les leur faire connaître 
en distribuant an r: vins vaillants d'entre 
eux celle distinction des braves, et je leur 
du ai que la-grande Future avilit pensé à 
eux, et ce sera un rccuulorl bien doux 
pour ceux qui r. oui. fait que leur devoir en 
défendant le sol natal que de se sentir unis 
par ce nouveau lien avec leurs frères d'ar-
mes français. 

Veuillez croire, Monsieur le Président, 
que l'expression de gratitude que je vous 
prie d'accepter en nion nom est trop faible 
pour vous dire la sincérité de notre atta-
chement à votre pays. 

Le Président de la République a répon-
du en ces ternies ; 

Je remercie Votre Altesse royale des 
sentiments exprimés dans son télégram-
me. Ils iront droit au cœur de toits les 
Français. 

Je prie Votre Altesse royale, en remet-
tant aux plus braves soldats les décora* 
lions tiite le général de Mondésir lui a ap-
portées de dire ù l'armée serbe que les 
troupes françaises sont itères de combat-
tre avec elle pour la cause de la liberté et 
du droit. 

Nouveau Combat 
entre Grecs et Bulgares 
Salonique, 11 janvier. — Suivant des 

nouvelles de source sérieuse des sol-
dats du 27e régiment bulgare ont atta-
qué les troupes grecques de la fron-
tière près de Vestrina et ont essayé 
d'occuper deux postes - frontières. Le 
combat dura six heures, et, des deux 
côtés, on fit usage de l'artillerie. Deux 
soldats grecs ont été tués et plusieurs 
blessés. Du côté bulgare, les pertes ont 
été plus sérieuses. 

Les Promesses des Puissances centrales 
Athènes, U janvier. — Une. confé-

rence a eu lieu entre les représentants 
des puissances centrales et les mem-
bres du gouvernement grec. Le minis-
tre allemand et te ministre bulqare ont 
été reçus par le roi Constantin el lui 
ont déclaré que les puissances centra-
les sont résolues à aider la Grèce et à 
sauvegarder sa souveraineté. 

Les Expéditions de îouri aux 
Paris, 11 janvier. — Le ministre de 

l'agriculture a, depuis longtemps déjà, si-
gnalé à la bienveillante attention le M. le 
Ministre de la guerre les difficultés qu'é-
prouvaient les huileries de Marseille et 
de Bordeaux à effectuer 1 s expéditions de 
tourteaux destinés à l'agriculture natio-
nale. Le ministre de l'agriculture a insisié 
à de nombreuses reprises sur l'intérêt 
primordial que présente iour l'agricultu-
re l'utilisation des 'ouiteaux et sur la ré-
percussion fâcheuse que les retards ap-
portés aux livraisons pourraient avoir sur 
les rendements des récoltes en 1916, sur 
l'élevage, l'engraissement des animaux et 
les disponibilités en viande. 

M. le Ministre Ce la guerre a fait con-
naître que les transports de tourteaux 
avaient été retardés par la crise du maté-
riel des chemins de f~r provoquée par 
l'importance des transports > hitaires et 
par l'intensité avec laquelle s'est effec-
tuée la reprise de:- Iransports commer-
ciaux, les réseaux ont à fair-p fara avant 
tout aux transports des matières premiè-
res destinées aux usines travaillant, di-
rectement pour les besoins de 'a défense 
nationale et, qui bénéficient d'une autori-
sation de transport par f iorité. Ce n'est 
que dans la mesure du matériel restant 
disponible que les réseaux peuvent don-
ner satisfaction au commerce, auquel des 
wagons ne peuvent être fournis qu'au 
prorata des demandes et d'après leur or-
dre d'ancienneté, ans 1 s conditions sti-
pulées par l'arrêté interministériel du 31 
mars 1915.  « 
Les Conscrits de la Classe 17 

Paris, 11 janvier. — A la gare Saint-
Lazare et h la gaie des Invalides, les dé-
parts ont été terminés à huit heures et 
demie, niais à la gare de Lyon et de Mont-
parnasse, ite uc sont prolongés pendant 
une partie de la journée. Les jeunes « 17 n 
se sont embarqués au milieu de rires, de 
chants, de lazzis, où domine ce motif : 
« On les aura ! On les aura ! » 

A Paris comme dans les départements, 
les soldats de la classe 17, « les poilus 17 », 
comme ils aiment qu'on les appelle, pos-
sèdent déjà le calme, la bonne humeur, 
l'énergie, l'enthousiasme sacré dont leurs 
aînés donnent l'exemple 

Les Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

AU DEPUTE LONGUET 

Le Rappel : 
Sans doute n'ajouterons-nous pas une im-

portance considérable à une manifestation 
isolée dans le parti socialiste français. Néan-
moins, il y a là un symptôme. Quand nous 
demandons la rive gauche du Rhin, nous 
trouvons en face de nous et contre nous 
le député Longuet. Et quand le gouverne-
ment britannique demande la conscription 
militaire, le député Longuet traite la cons-
cription militaire anglaise de manœuvre 
réactionnaire. 

LES DISCOURS DES DOYENS D'AGE 
La Libre Parole : 
Les deux Chambres ont entendu des dis-

cours pleins de sagesse et n'ont point enten-
du autre chose. C'est un événement trop rare 
pour que nous nous abstenions de le souli-
gner. Loués en soient, les orateurs! Ils sont, 
à la vérité, désabusés des éloges parce que 
l'un et l'autre, M. de Mackau et M. Latappy, 
ont atteint l'âge où les yeux se tournent plu-
tôt vers les splendeurs de l'au-delà que vers 
les ambitions mesquines et les rivalités 
odieuses de ce monde. 

L'ECRASEMENT DU MONTENEGRO 

La Victoire (G. Hervé) : 
Est-ce que nous allons laisser se consom-

mer ce nouveau crime? Nous avons déjà sur 
la conscience le martyre de la Belgique, de 
la Pologne russe et de la Serbie. Allons-
nous, avec la même sérénité, accepter l'é-
crasement du Monténégro ? 

Nous n'avons pas su trouver à temps les 
100 ou 200,000 hommes qui auraient suffi à 
une certaine heure pour empêcher,l'écrase-
ment des Serbes, nous avons fini par les 
trouver, mais nous sommes arrivés — com-
me les carabiniers — avec deux mois de re-
tard. Aujourd'hui, voici que, faute de 15 à 
20,000 hommes peut-être, nous sommes en 
train de laisser écraser les Monténégrins 
Est-ce que nous n'allons pas bientôt nous 
mettre à profiter de tant de cruelles leçons? 
OU 1 ru:is amis d'Italia. dnrmaz-vmij! î 

Les Prétentions bulgares 
en Macédoine grecque 

Salonique, 11 janvier. — Le journal Pa-
tris apprend de Solia que les Bulgares né-
gocient avec les Allemands sur la base 
de concessions en Macédoine, en récom-
pense de leur concours dans l'attaque con-
tre les alliés à Salonique. L'état-major 
bulgare prétend que la Bulgarie doit rece-
voir une grande compensation nationale 
équivalente à l'effort et aux sacrifices de 
l'expédition contre Salonique. Le gouver-
nement bulgare précise cette compensation 
en désigna t la région de Cavalla. 

LES FORCES BULGARES 

Athènes,-11 janvier. — Selon des infor-
mations puisées à bonne source, les for-
ces bulgares peuvent être ôva! :ées de la 
manière suivante : 

La Bulgarie u mobilisé 480,000 hommes. 
La campagne a déjà coûté, en blessés, 
tués, prisonniers et disparus, 120,000 hom-
mes, qu'on se prépare à remplacer en 
partie par (50,000 jeunes gens que l'on est 
en train d'instruire militairement et que 
l'on ne tardera pis à incorporer. 

C'est la 27e brigade allemande, portée 
dans cette intention à trois régiments, qui 
va' encadrer ces recrues. La 27e brigade 
es! en garnison à Solia et possède des dé-
pôts dans les principaux bourgs nui se 
trouvent le long de la voie ferrée, entre 
Sofia et, Boustchouk. 

Les Bulgares disposent, donc de '40,000 
hommes globalement, ce qui peut leur 
donner nn maximum de 3(50,000 combat-
tants. 
UN GENERAL BULGARE REMPLACE 

PAR UN GENERAL ALLEMAND 

Salonique, 11 janvier. — Le général bul-
gare Boyardjcff, grièvement blessé su 
cours de la campagne de Macédoine, *>,t 
qui était à la lêle de l'armée qui opérait 
dans la vallée du Timok, vient d'être rem-
placé par un officier supérieur allemand, 
venu de Conslanlinople à Sofia. Ce rem-
placement a provoqué un vif méconten-
tement -ans les rangs des officiers bul-
gares, v : .• 

DE DIGNES AUXILIAIRES 

Salonique, Il janvier.—La semaine der-
nière, le prince Cyrille, fils du tsar de Bul-
garie, de passage à Uskub, a félicité pu-
bliquement les comitadjis de leur brillante 
action au cours de la campagne de Serbie; 
il leur a fait distribuer des sommes im-
portantes en reconnaissance des services 
rendus. 

NOS TROUPES A SALONIQUE 

Salonique, 11 janvier. — Le général Sar-
rail vient de signer un nouvel ordre à l'ar-
mée française concernant l'attitude que 
doivent observer ses officiers et ses trou-
pes à l'égard de l'armée et de la popula-
tion grecques. Voici les parties usenticl-
les de, ce document : 

a Je le répète encore, vous voudrez bien 
tous, officiers et hommes de troupe, ob-
server vis-à-vis des officiers de l'armée 
grecque d'un grade supérieur au votre les 
règles de la déférence et des marques ex-
térieures de respect réglementaires. Vous 
voudez bien entretenir avec les militaires 
de votre grade des relations empreintes 
de la plus franche camaraderie. » 

Athènes, 11 janvier. — Des avions alle-
mands ont de nouveau survolé hier les 
camps des troupes alliées sur lesquels ils 
ont, lancé quatre bombes. Les dégâts sont 
insignifiants et purement matériels. 

U" PRÉFET GREC REFUSE 

DE LAISSER VOLER UN AVION 

Athènes, 11 janvier. — Le préfet de Ser-
rés a informé le ministre de l'intérieur 
grec qu'un officier français a demandé la 
permission de choisir un terrain d'atter-
rissage et de survoler la ville. Le préfet, 
craignant que la ville soit exposée à des 
raids allemands, refusa. 

LA MORT 

D'UN SOUS-OFFICIER FRANÇAIS 

Salonique, 11 janvier. — Un soldat ser 
be blessé, professeur du lycée de Belgrade, 
a raconté la noble mort d'un sous-officier 
français à laquelle il assista. 

Au cours d'un combat, pendant la re 
traite, ce sous-officier français fut blessé 
le long d'un chemin de fer avec trente de 
ses compagnons d'armes. En attendant 
son transport, il demanda avant de mou 
rir qu'on lui chantât la « Marseillaise ». 
Un des blessés entonna le chant, tandis 
que tous les autres reprenaient en chœur le 
refrain LJ sous-officier expira aux accents 
de l'hymne national. 

HOMMAGE A NOS TROUPES 

Londres, 11 janvier. — Dans la descrip 
lion qu'il a faile de sa visite au secteur 
français des lignes de Salonique, le cor-
respondant spécial anglais Ward Prico 
dit que la position est naturellement for-
te. Les Français ont employé tous les 
procédés Je l'art défensif appris au cours 
de la guerrre actuelle avec des résultats 
merveilleux. Plus on voit les Français 
agir dans celle guerre et plus on les ad 
mire. Leurs facultés d'organisation et 
d'improvisation ne manquent jamais. Ils 
sont un vrai peuple de soldats. Jamais les 
Français ne paraissent plus charmants 
que lorsqu'on les voit subir les conditions 
sévères et monotones de la guerre. Jamais 
ils ne sont plus gais qu'après une nuit de 
gelée passée sur la terre nue. 

En Angleterre 

La Conscription 
discutée aux Communes 

Londres, 11 janvier. — A la séance d'au-
jourd'hui de la Chambre des communes, 
a été commencée la discussion en deuxiè-
me lecture du projet de loi sur la cons-
cription. 

Le débat est ouvert par M. Anderson, 
membre du parli ouvrier indépendant, qui 
dépose une motion tendant à rejeter le pro-
jet. 

M. Will l'horne, autre travailliste, inter-
rompt l'orateur et lui conteste le droit de 
parler au nom du parti ouvrier sur cette 
question. 

, M. Anderson, reprenant la parole, rap-
pelle, au milieu des cris, la décision votée 
à une majorité de deux millions et demi 
de voix par le Congrès récent du Labour 
Party. 

•— « Et les soldats des tranchées, qu'en 
faites-vous ? » s'écrie-t-on sur les bancs de 
la Chambre. 

M. Anderson ajoute qu'on a prétendu 
que le nombre des réfractaires était insi-
gnifiant. La loi, par conséauent, n'est pas 
rendue nécessaire par les be.-oins militai-
res. Une fois la loi votée, on ne s'arrête-
rait pas aux célibataires, on y engloberait 
très vite les hommes mariés et il n'y au-
rait qu'un seul cri $n faveur de la, cons-
cription générale. 

Le premier ministre interrompt M. An-
derson pour démentir que M. Lloyd George 
"Ul ait présenté un ultimatum sur 'a ques-
tion de la conscription. 

— « Cela a paru dans un journal du ma-
tin, répond M. Anderson, et n'a pas été 
contredit. » 

A quoi M. Asquith réplique, au milieu 
de vifs applaudissements : « Je ne peux 
pas contredire lotîtes les informations 
mensongères parues dans la presse. » 

M. Redmond se lève après M. Ander-
son et déclare que son parti abandonne 
toute opposition au projet sur la cons-
cription. » Ayant formulé les protesta-
tions de mon" parti, dit-il, et reconnais-
sant que le projet possède la majorité 
écrasante de la Chambre, d'après les 
aveux mêmes faits par ses adversaires, 
le parti nationaliste irlandais a décidé de 
cesser toute opposition à ce sujet. 

» Le vote qui a eu lieu la semaine der-
nière change entièrement l'aspect du pro-
jet. Ce projet de loi, purement anglais, a 
obtenu une majorité anglaise de dix voix 
contre une. Dans ces conditions, il m'est 
impossible de continuer à assumer la res-
ponsabilité de l'opposition à ce projet. J'es-
père maintenant que le projet va être ra-
pidement voté. » 

Sir Edward Carson raille ensuite en ter-
mes mordants ce îx qui s'opposent au pro-
jet, et s'appuie sur la nécessité de la con-
duite de la campagne en coopération avec 
les alliés : « Nous avons pris des engage-
ments, ajoute l'orateur, auxquels nous ne 
pourrions jamais faire honneur sans la 
conscription. » 

Sir Ed. Carson continue ainsi : «Je suis 
profondément désappointé de la position 
de l'Irlande vis-à-vis du projet. Est-elle 
moins intéressée par le résultat de la guer-
re ? Sera-t-elle moins affectée par la vic-
toire allemande ? A-t-eile le droit de dire 
à la démocratie anglaise : « Nous désirons 
» cette victoire autant que vous, mais con 
» sentez les sacrifices pour nous. Nous 
» nous réjouirons simplement de leur ré 
» sultat. » Ne peut-on englober l'Irlande 
dans le projet ? 

» Il m'est impossible d'établir une diffé 
rence quelconque entre l'Irlande et les au 
très parties du Boyaume-UnL Je nie de 
mande si, quand l'heure de la victoire 
sonnera. — et je suis absolument persuadé 
qu'elle sonnera — si nous, Irlandais, nous 
ne nous sentirons pas honteux d'avoir voté 
notre propre exclusion des sacrifices qui 
nous l'auront nrocurée. n 

M. Long, président du contrôle dos ad 
ministrations locales, parlant au nom du 
gouvernement, dit que les controverses au 
sujet du hill contraignant les célibatair e 
à se soumellre au service militaire sont 
virtuellement terminées. Ta question de 
savoir s'il convenait d'appliquer ' bill 
à l'Irlande a été étudiée par le > cabinet, 
sous tous ses aspects. On a j igé q'tvil fal-
lait assurer au bill le plus grand n -mbre 
possible d'approbateurs, et on a ' 'ci.16 
que, lans l'intérêt du pays, il valait mieux 
laisser toute l'Irlande de côté. 

LA CAMPAGNE DE MESOPOTAMIE 
Londres, 11 , janvier. — Bépondant à 

une question, M. Austeri Chamberlain, 
secrétaire d'Etat pour l'Inde, déclaré que 
des considérations clinmtériques et la né-
cessité d'évacuer les blessés par la voie 
fluviale ont, obligé les forces du général 
Aylmer à demeurer à Sheik-Sand. L'enne-
mi a été découvert par la cavalerie à six 
milles à l'est de Kout-al-Amara, 

Turcs et Bulgares 
en désaccord 

Salonique, 11 janvier. — Un grand mee-
ting organisé pur les réfugiés a eu lieu 
à Sofia. La résolution adressée au gou-
vernement proteste contre la présence 
des .Turcs dans les endroits cédés derniè-
rement à la Bulgarie par l'accord turco-
bulgare ét dans lesquels 'c souv-ernement 
avait promis d'établir les réfugiés. 

11 parait que le meeting avait été pro 
voqué par le gouvernement bulgare pour 
y puiser des arguments afin d'appuyer 
ses démarches auprès du gouvernement 
turc en vue d'amener à évacuer les terri-
toires cédés par l'accord turco-bulgare 

Do son côté, le -nivernemcnt turc ne 
se montre pas du tout disposé à céder 
effectivement l'enclave de Demotika. Au 
contraire, l'entourage d'Envcr-Pacha par-
le de la reprise de la Thrace occidentale 
suivant un accord secret entre Enver-Pa 
cha. et les Allemai.ls, la Bulgarie devant 
se porter du côté de l'Adriatique. 

L'Evacuation de Gallipoli 
Les Turcs se réjouissent à bon compte 

Genève, Il janvier. — A la suite de l'é-
vacuation de Gallipoli, la ville dé Constan-
tinople ésf entièrement pavoisôe. Partout 
la population manifeste sa joie. 

Des prières .sont dites dans -toutes les 
mosquées.Des services d'actions de grâces 
sont célébrés dans toutes les églises et 
tous les temples. Le, soir la ville est illu-
minée. 

L'événement historique de l'évacuation 
est annoncé par édition spéciale du « Jour-
nal of ficiel ». 

En Allemagne 

La Vie du Kaiser 
serait bien en danger 
Genève. 11 janvier (sous toutes ré-

serves). — Si les journaux allemands 
sont muets sur la santé de Guillaume II, 
cela n'empêche pas les nouvelles de 
transpirer. C'est ainsi qu à Genève, 
dans les milieux bien renseignés, on 
déclare que le kaiser est réellement ma. 
lade et que dans son entourage fami-
lial, militaire ou politique, on a des 
craintes pour sa vie. 

L'Opposition réduite 
Londres, 11 janvier. — La situation po.-

litique en ce qui concerne la conscription 
paraît s'éciaircir un peu. Les deux cou-
nants les- plus forts d'opposition à cette 
mesure venaient des nationalistes irlan-
dais et du Labour Party. Les premiers 
semblent regrette: le rôle qu'ils ont joué 
lors de la première lecture du projet; :ls 
estiment avec raison que leur attitude ne 
peut en aucune façon améliorer la situa-
tion de l'Irlande. 

D'autre part, la position des trois minis-
tres travaillistes au regard de Ce projet de 
loi n'est pas aussi délicate qu'on le pen-
sait tout d'abord. Ils n'ont pas encore don-
né leur démission, et M. Asquith prié 
le comité du Labour Party d'assister au-
jourd'hui à Westminster à une conférence 
où le premier ministre exposera clairement 
la situation et insistera pour que les trois 
ministres travaillistes conservent leur por-
tefeuille. 

lin résumé, on s'attend à ce que l'oppo-
sition soit réduite à une minorité insigni-
fiante. ' 

En Mésopotamie 
La Victoire anglaise 

de Kout-el-Amara 
Amsterdam, 11 janvier. — Un télé-

gramme officieux de Constantinqple dit 
que sur le front Irak (Mésopotamie), l'en-
nemi, dont la force est évaluée à une di-
vision, et qui était campé à Irnam et Ali-
Ghibi, dans le but de venir au secours de 
Kout-el-Amara, a attaq les G et 7 jan-
vier, sous la protection le quatre navires 
de guerre, lès positions turques à Sheikh-
Saad, mais qu'il a été repoussé par des 
coulre-attaques. Les Turcs ont fait quel-
ques prisonniers. Les pertes de l'ennemi 
sont estimées 3,000 hommes. La cavale-
rie ennemie a souffert particulièrement 

En Russie 
Les Troupes boches 

Pétrograd, 11 janvier. — Parmi les pri-
sonniers faits dans la. région de Biga se 
trouvent des hommes appartenant au 
landsturm de l'année 1890 et des recrues 
de la classe 1918. 

Au. dire de ces prisonniers, le nombre 
des mobilisables en Allemagne qui cher-
chent à se soustraire au service militaire 
est- actuellement considérable. 

REMISE DE DÉCORATIONS 
Pétrograd, 11 janvier. — Le généra! Pau 

a remis solennellement, au quartier impé-
rial, la grand-croix de la Légion d!hon-
neur et. la croix de guerre au général Ale-
xcicff, chef d'état-mujor du généralissime. 

Le Kronprinz interviewé 
New-York, 11 janvier. — Le correspon-

dant du « New-York American » en Alle-
magne a eu la faveur d'interviewer par 
téléphone le kronprinz. L'interview est 
simplement destinée à demander aux Amé-
ricains de ne pas envoyer d'armes et de 
munitions en Europe 

En dehors de la phrase convenue dans 
laquelle il exprime ce voeu, le kronprinz 
ne parait pas avoir manifesté par télé-
phone des idées particulièrement remar-
quables Il a dit que le temps était mau-
vais, et qu'il ne savait pas si la guerre 
finirait en 1916. Il a, déclaré que sa santé 
était excellente, mais il n'a rien dit de la 
santé de Guillaume II. 

En Espagne 
Echec de la Grève générale 

_ Madrid, 11 janvier. — Par suite d- l'at-
titude conciliante des patrons, la grève 
générale a échoué; le nombre des ouvriers 
qui chôment atteint 20,000 environ. Cin-
quante agitateurs ont été arrêtés. 

Le gouvernement a décidé d'enrayer l'é-
migration des ouvriers espagnols. Certai-
nes mesur- • ont été prises à cet effet par 
j? gouverneur de Barcelone sur l'indica-
tion du ministre de l'intérieur. 

Le conflit parait devoir être conjuré. 
L ordre est parfaitement maintenu. ' 

Au Reichstag 
Nouvelles Questions 

de M. Liebknecht 
Genève, Il janvier. — A la séance d'au-

jourd'hui du Reichstag, le député l iebk-
necht a posé une question au sujet des 
Arméniens. 

M. de Stumm, directeur de la divisioD 
politique de l'office des affaires étrangè-
res, a répondu au nom du chancelier de 
l'empire : « Le chancelier, dit-il, sait que 
la Porte, il y a quelque temps, devant les 
menées de nos adversaires, s'est vue for-
cée d'évacuer la population arménienne 
de certaines régions de l'empire ottoman, 
et de lui fixer de nouveaux lieux de rési-
dence. Certains effets de mesures ônt 
donné lieu entre le gouvernement allemand 
et, le gouvernement ottoman à un échange 
de vues. Des détails plus précis ne peu-
vent être donnés. » 

M. Liépkneeht demande ensuite des ren-
seignements sur la situation des popula-
tions dans les régions occupées. 

M. Lewald, directeur ministériel, répond 
que le chancelier de l'empire n'est paj dis-
posé à donner ces renseignements au 
Beichstag; il continuera comme par le 
passé à faire donner les renseignements 
désirés à la commission du budget sur 
l'activité de t administration civile dans 
les régions occupées. 

M. Liebknecht demande des renseigne-
ments sur les mesures prises en raison de 
l'état de siège. 

M. Lewald répond que le chancelier de 
l'empire n'est pas disposé è donner ces 
renseignements. 

Sur chacune de ces questions M. Lieb-
knecht tente de greffer des questions com-
plémentaires au milieu d'un grand tu-
multe Le président doit à plusieurs repri-
ses le rappeler à l'ordre. 

u 11 est vrai, dit-il, que la population ne 
dispose plus de provisions comme au 
temps de paix ni aux prix du temps de 
paix, parce que l'Angleterre tente de nous 
réduire en nous affamant. Les prix élevés 
et, les difficultés du marché sont sensible-
ment, plus graves dans les pays ennemis 
que chez nous. Dans cette guerre, l'Alle-
magne ne se laissera pas réduire par la 
faim. La victoire finale dépend de notre 
résistance économique et de notre volonté 
inébranlable. La guerre ne sera pas ter-
minée un jour plus tôt à cause des ques-
tions de ravitaillement, jusqu'au moment 
jù nous auroms remporté une victoire 
complète militaire et politique. » 

M. Liebknecht quitte la tribune ta pro-
testant contre la manière dont est con-
duite la discussion. 

Le Beichstag aborde ensuite la discus-
sion- de la question du ravitaillement. 

M. Woslarp. conservateur, fait connaî-
tre le rapport de la commission du ravi 
taiUement, qui a pu se convaincre rue les 
approvisionnements sont suffisants, mê-
me si la guerre devait durer encore long-
temps. 

La commission centrale du Beichstag a 
discuté la demande des social-démocrates 
de supprimer l'état de siège et rétablir la 
liberté de la Presse en Allemagne. 

M. Lewald a déclaré, au nom du gouver-
nement, que, dans les conditions actuelles, 
il ne pouvait pas être question de ces mo-
difications. 

En Belgique 
Un premier Bilan 

des Crimes allemands 
Le Havre, 11 janvier. — Le gouverne-

ment belge va distribuer un document sur 
les atrocités et sévices allemands c> Bel-
gique. La publication est le résultat d'u-
ne longue et laborieuse enquête poursui-
vie à travers le pays en dépit de I occupa-
tion, et met définitivement au point 'a 
triple question : h des habitants fusillés 
ou prisonniers en Allemagne; 2. des mai-
sons incendiées; 3. des maisons ées. 

Voici les communes qui ont particuliè-
rement souffert : Elewyt (133 maisons, 
églises et monuments détruits sur 299), 
Capelle-au-Bois (235 sur 371), Louvain 
(1,120 sur 7,433 et 1,000 pillées), Vise (75 
sur 762), Dinant-Ville (1,263 sur 1,375), 
Hastière (66 sur 75). 

Spontin détient le record avec 1C7 mai-
sons incendiées sur 139, Onhaye (T'1 sur 
124), Houx, 39 sur 70), Sorennes (7T> sur 
118), Bourseigne-Neuwe (70 sur 103), 
Champion (59 sur 508 et 215 pillées), Vil-
liers-en-Fagne (45 sur 57). 

Ces lugubres statistiques sont forcé-
ment incomplètes; il y manque les Flan-
dres, le Limbourg, le Hainnut et le Luxem-
bourg. Là, ce 60tit des bourgades, des vil-
les entières qui ont disparu. 

Le chi'-- i total des immeubles * mo-
numents détruits sur lesquels le gouver-
nement a pu porter ses investigations s'é-
lève jusqu'ici au total effroyable de '0,207, 
soit : Brabant, 5,821; Liégo, 3,555; Anvers, 
3,583: Namur, 5,243. 

A LA CHAMBRE 
l'aris, 11 janvier". — Cette séance de ren-

trée, première de la session légale de 1916, 
est consacrée à l'élection du bureau. Elle 
est, présidée par le doyen d'âge de l'Assem-
blée, M. le baron de Mackau, député de 
l'Orne, membre du groupe de l'Action libé-
rale. 

Le président d'âge est assisté des six plus 
jeunes membres de la Chambre. Ces six se-
crétaires d'âge sont: MM. Pierre Etienne 
Flandin, Le Ball-Maignan, Laurent Eynac, 
Ribeyre, Paul Laffont, Vincent Auriol. 

Les députés arrivent peu à peu, très nom-
breux. 

Le président sortant, M. Paul Deschanel, 
qui va prendre place à son banc, est très en-
touré. 

Au banc des ministres sont assis MM. 
Briand, Malvy, Dalimier, Nail. 

Discours du Doyen d'Age 
Après la constitution du bureau provisoi-

re, M. de Mackau prononce le discours sui-
vant : 

« Mes chers Collègues, 
» L'heure de Dieu n'a pas encore sonné. 

L'épreuve continue; sa durée en rend le 
poids plus lourd, plus douloureux, mais le 
pays l'accepte avec la résolution calme, la 
confiante ténacité des premiers jours. U suit 
sans hésitation les chefs gardiens vigilants 
de son honneur : Galliéni, Jottre, Castelnau, 
Sarrail. Toutes les tendresses de son cœur 
sont tournées vers ses héroïques soldats, 
vers cette armée dans les rangs de laquelle 
toutes les conditions sociales sont confon-
dues: ouvriers des villes et des campagnes, 
prêtres, fils des familles de la vieille France, 
enfants de notre France moderne, qui ont 
conquis par le savoir et par le travail leur 
titre de noblesse, qui, tous unis dans un 
même élan, animés d'une même passion, 
d'un même enthousiasme, marchent d'un 
même pas vers la gloire, vers le sacrifice 
suprême. 

» Qu'elles sachent bien, ces fières légions, 
éprouvées sans doute, mais non épuisées, 
dignes des plus beaux jours de la patrie, qui 
burinent à nouveau le nom sacré de la 
France sur les tables de l'Histoire, qu'elles 
sachent que notre patriotisme exalté les 
suit avec amour et les admire ! Qu'ils sa-
chent ausst, ces orphelins, ces mères, ces 
femmes qui ont perdu leur soutien mort 
pour la France ou réduit à l'Impuissance 
par d'irrémédiables blessures, qu'ils sont 
les créanciers du pays, qui ne saurait faillir 
à ses devoirs envers eux 1 

» Et, tandis que ces braves combattent ou 
veillent aux frontières avec une Inlassable 
patience, les femmes des villes et des cam 
oagnes accomplissent à l'arrière les târhPi-
des hommes absents : l'or est versé à plel 
nés mains dans les coffres du Trésor; les 
milliards affluent pour couvrir l'Emprunt de 
la Victoire et la Banrrue de France a une 
encaiss* qu'elle n'avait jamais connue. 

• Quel admirable pnvs Messieurs! Quel 
merveilleux exf-mple il nous donne; toutes 
ses facultés tendues vers un but unique ! Quel 
ndieih'.e honneur de représenter une pareil-

le nation mai* ausci quelle leçon f Puis-
sions-nous la comprendre toujours I Elus en 
d'autres temps, avec des préoccupations dif-
férentes, l'agression brutale, préméditée, que 
nous n'avions qu'insuffisamment prévue est 
venue bouleverser les conditions de notre 
mandat 

» A l'exemple du pays, écartons toujours et 
résolumen' de notre route toutes les ques-
tions de système, d'école, de parti pour al-
ler, nous aussi sans hésitation, vers l'unique 
chose qui Importe : le salut de la patrie, la 
victoire du droit et de la liberté, s 

On a applaudi longuement les passages 
relatifs à nos généraux en chef, aux fem 
mes et au:; enfants, à l'encaisse de la Ban-
que. La péroraison est accueillie par plu-
sieurs salves d'applaudissements unani 
mes et des bravos prolongés. 

L'ELECTION DU BUREAU 
Le scrutin pour l'élection du président 

définitif est ouvert. 
Pour obéir au pacte d'union sacrée, la 

Chambre a décidé de réélire le bureau, soi' 
tant. 

Il y a lieu de pourvoir au remplacement 
de M. Chevillon, secrétaire, mort au champ 
d'honneur. 

A trois heures et demie est clos le scrutin 
pour l'élection du président. 

Pendant le dépouillement a lieu le scru-
tin pour l'élection des quatre vice-prési-
dents. Le vote a lieu par scrutin public à la 
tribune. 

Tous les scrutins sont clos à cinq heures 
et demie. 

La séance est suspendue pour permettre 
le dépouillement des votes. 

A la reprise, le président lit les résultats 
officiels des scrutins. 

Pour le président définitif ; votants 362. 
bulletins blancs ou nuls 11, suffrages expri-
més 351. M. Paul Deschanel, 322 voix, élu. 

Le président de Mackau : Je proclame M. 
Deschanel président définitif pour l'année 
1916. (Applaudissement? prolongés). 

Les quatre vice-présidents sortants sont : 
MM. Abel, 293 voix; Monestier, 292; René 
Renoult, 274; 'Violefe. 273, élus. (Vifs ap-
plaudissements.) 

Sont élus secrétaires : MM. Gaston Du-
mesni], 297 voi\. I aul Ribeyre, 293; Adol-
phe Girod. 292; Marcel Rauline, 287; Henri 
Paté, 283; .Le Ctierpev, 282; Victor Peytral, 
277; Perreau-Pradrei, 239. 

Les trois questeurs élus sont : MM. Marc 
Matins, 322 voix ; Saumande, 319; Jean Du-
rand, 319. 

Le président d'âge déclare le bureau dé-
finitif élu, et renvoie la prochaine séance 
à jeudi trois heures pour l'installation du 
reau définitif 

La séance est levée à cinq heures cinquan-
te-e*înq. 

Le fauteuil de la présidence est occupé pat 
M Latappy, président d'âge, sénateur des 
îan ies en ! absence de ses.aînés, MM. Hu-
guet, de Marcère, de Freyctnet, Bernardin 
ê< Maillatli 

Le président déclare ouverte la session 
ordinaire de I année 1916. Il appelle à siéger 
au bureau en qualité de secrétaires d'â^e, 
les six secrétaires les plus jeunes présenta 
h la séance C' sont MM. Milan, Steeg, Lou-
ret Quesnel, Perchot et Ponteille. 

Le président déclaie constitué le bureau 
provisoire. 

Discours du Doyen d'Age 
M. Latappy. président, prononce l'allocu-

tion suivante : J 
« Mes chers Collègues, 

i J'étais loin de m'attendre à 1 honnew 
nui m incombe aujourd'hui, car j'occupe ici 
la place de plusieurs de mes aînés. C est 
donc au privilège de l'âge que je dois de 
m'asseoir temporairement dans ce fauteuil 
présidentiel. Veuillez accepter les vœux que 
le fais de vous y voir tous venir me succé« 
der un jour. D'ailleurs, les années ne comp-
tent pas quand elles sont étayées par la jeu-
ne'SG du cœur. Mais permettez-moi de vous 
dire qu'une longue expérience m'a appris 
nue là longévité se développe surtout par 
le culte de la République et la pratique de 
la vertu. , , . . 

• Voilà dix-huit mois que le sol de la ■ 
••'tance est envahi par une horde de barba- ^ 
res qui nous ont surpris malgré de nom-
breux avertissements. Il est vrai qu'alors 
c'était le temps où les grands coryphées d'un 
parti politique s'obstinaient à nier 1 inva-
sion subite, les frères et amis de la sozial-
démokratie devant, selon eux, en cas de 
guerre, fouler aux pieds leur patriotisme. 
Vous voyez ce qu'il en est advenu. (Très 
b'f Profondément ému par les douleurs de 
la patrie, j'ai voulu, en feuilletant l'histoi-
re contemporaine, rechercher la part de 
nos responsabilités dans la situatîèn actuel-
le; il faut avoir le courage de confesser ses 
erreurs afin de les éviter plus tard. 

• Ils ne sont pas encore bien éloignés les 
temps où nous assistions à une longue théo- | 
lie de cataclysmes ministétriels qui ralen- ' 
tissaient la continuité des travaux de la rïé< 
fënse nationale. L'écloslon de chaque mi< 
nistère nouveau était un éternel recommen-
cement. Ou bien encore, hypnotisés que 
nous étions pir notre ardent désir, sinon 
de guérir, du moins d'atténuer les souffran-
ces et les misères de l'humanité en votant 
des lois sociales nécessaires avons-nous 
peut-être un peu trop oublié celle qui les réi 
sume toutes, je veux parler de la loi suprê-
me de la déîens nationale. Si, au début, de 
la guerre, nous avions eu la moitié seule-
ment de l'armement actuel, jamais les Alle-
mands ne seraient entrés en France. Il 
n'est permis à aucun parti d'exploiter con- < 
tre la République le temps qui nous a man- -
qué pour acb'ver notre œuwe et que nou« 
avons rattrapé. (Très bien I) 

» Mais bannissons de nos esprits ces sou-
venirs : le passé désormais éclairera l'ave-
nir. Malgré tout, le courage de nos soldats, 
la science du commandement ont arrêté 
cette marche sur Paris que nos ennemis 
espéraient triomphale. Alorr. à bou4 de souf-
fle, se sentan. impuissants à affronter en 
rase campagne le cho~ de nos armées, les 
Allemands se sont terrés, mstaurant ainsi 
des méthodes de guerre inusitées jusqu'à C8 
jour, mais que le génie militaire français 
s'est vite assimilées. 

» Heureusemnt. le pays s'est ressaisi sous 
l'égide de l'union sacrée; tous nos cœurs 
sont tournés vers la libération du territoire. 
Des milliers d'usines .et d'ouvriers travail-
lent à cette heure à la fabrication du maté-
riel et des munitions, qui nous assureront 
une victoire que nous espérons tous pro-
chaine t 

» Mais avec la guerre de machines actuelle, 
ne pourrait-on pas sans danger diminuer le 
nombre des combattants que l'on rendrait 
au commerce, à l'industrie et surtout à no-
tre mère nourrice, l'agriculture, qui ne vit 
que grâce à l'héroïsme des femmes et des 
vieillards, le dernier appel des auxiliaires, 
selon moi snperfltj, ayant enlevé à nos 
champs ce qui restait de bras à peu près va-
lides. C'est au commandement à en décider. 

» Les résultats de l'emprunt national nous 
démontrent que le pays tout entrer est prêt 
à tous les sacrifices pour assurer la victoire; 
notre devoir à nous est de le suivre et de le 
guider. D'ailleurs, l'heure approche où il 
nous faudra trancher ce dilemne : vaincre 
01% mourir ! (Très bien 1) 

» Mais soyez rassurés, mes chérs,collègues, 
le fameux Dieu allemand, désabusé, s'ap-
prête à changer de garnison et à venir as-
sister à une ruée finale de nos armées victo-
rieuses. Ainsi soit-il ! » 

Cette allocution, écoutée avec sympathie 
et attention, est saluée à la fin de bravos 
unanimes. 

L'ELECTION DU BUREAU 
M. Bérard, appuyé par M. de Las Cazes, 

demande que la réélection du bureau sor-
tant ait lieu par acclamations. 

M. Ranson s'y oppose au nom du règle-
ment. Il s'ensuit un moment de vive et cour-
te discussion; puis l'Assemblée décide de 
suivie son règlement. Donc le vote est dé-
claré ouvert. 

Au dépouillement des scrutins, le présiden' 
fait eonnaître les résultats suivans: 

Pour la nominaion du président : nom-
bre de votants, 199; bulletins blancs oo nuis 
14; suffrages exprimés, 135; majorité ab-
solue, 93. M. Dubost est réélu par 175 voix; 
divers, 10. 

Sont élus vice-présidents : MM. Tourori 
177 voix; Saint-O-main, 17,6; Savary, 173; 
Maurice Faure, 172. 

Sont élus secrétaires : MM. Amie, 182 voix; 
Quesnel, 181; Lecour-Grandmaison 180; 
Chastenet, 180; de Labatut, 178; L. Cornet, 
Lli. Mollard, 174; Astier, 172. 

Sont élus questeurs : MM. Théodore Gi-
rard, 176 voix; G, Rivet, 174; Henoix, 174. 

Après ces proclamations, la séance est 
levée et renvoyée à jeudi, trois heures. 

< 
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Groupes et Commissions 
Commission de l'Armée 

La Main-d'Œuvre pour les Usines de Guerre 
Paris, 11 janvier. — La deuxième sous-

commission de l'armée (armements et mu-
nitions), réunie sous :a présidence de M. 
Eug. Freigtiier, a décid' de nouveau d'ap-
peler l'attention du sous-secrétaire d'Etat 
aux munitions sur la nécessité de fournir 
sans retard à l'industrie la main-d'œuvre 
qui lui est nécessaire. 

Paris, 11 ianvier. — M. René Besnard, 
sous-secrétaire d'Etat à l'aviation, qui de-
vait être entendu mercredi par la commis-
sion de l'armée, ne sera entendu par elle 
que vendredi. - • 

Bureau de la Gauche radicale 
Paris, 11 janvier. — La gauche radicale 

a procédé ce matin au renouvellement de 
son bureau. Elle a nomm' : président, M. 
Desplas, en remplacement de M. Delcassé • 
vice-présidents, MM. Paul More], Maunoury 
et Emile Constant; questeur, M. Mathis, et 
secrétaire, M. Combrouze. 

Interpellation sur le Contrôle 
de la Contrebande 

Paris, 11 janvier. — M. Paul Cazeneuve, 
sénateur va interpeller le président du con-
seil sur l'insuffisance du contrôle en ma-
tière de contrebande. 

Aux États-Unis 
Les Attentats allemands 

contre les Fabr.ques de Munitions 
New-York, 11 janvier. — L'une des plus 

vastes usines à munitions d'Amérique, la 
» Dupont de Nemours Povvler Co » où les 
Austro-Allemands viennent de commettre 
un nouvel attentat, venait de s'établir à 
Carney's-Point, au delà de la rivière 
Schuylkill, face à i hiladelphie. Elle em-
ployait 15,(XX) ouvriers. L'outillage était 
des plus modernes et servait à la fabri-
cation de la poudre sans fumée et de l'a-
cide picrique, base des grands explosifs. 

L'attentat actuel ne fait que s'ajouter à 
la série des accidents constatés dans cha-
cune des usines xploitées par la » Du-
pont ». Récemment, et pour des raisons 
de sécurité, la « Dupont » s'était mise à 
construire des petits ateliers i-olés iù l'on 
manipulait les exrlosifs. 

Pour faire échec aux agents de l'Alle-
magne, la «Dupont» avait mis sur pied une 
armée de gardiens et rie détectives. Mal-
gré ces précautions, les dynamiteurs ont 
réussi à perpétrer déjà plus d'une douzai-
ne d'attentats. 

De nombreuses arrestations sont immi-
nentes. 

La Contrebande de Guerre 
New-York, Il janvier. — Certains jour-

naux déclarent que le département d'Etat 
enverra prochainement à l'Angleterre une 
note énergique sur le chapitre de la con-
trebande. Cette note, disent-ils, auna vir-
tuellement l'effet d'un ultimatum; mais 
on déclare de source officieuse ' que cette 
dernière interprétation est erronée. Ce qui 
est exact, c'est que le département d'Etat 
s entoure de renseignements sur la liste 
des objets de contrebande dressée par la 
Grande-Bretagne, et que lorsqu'il sera 
suffisamment éclairé sur la question, il 
adressera nu gouvernement, de Londres 
une note qui ne se différenciera guère, 
pour l'a forme et la phraséologie, des no-
tes précédentes, 

Autre Interpellation sur l'Aviation 
Paris, Il janvier. — M. d'Aubigny, député, 

président de la sous-commission de l'aéro-
nautique de la commission de l'armée a 
adressé à M. le Président de la Chambre 
une demande d'interpellation sur la crise 
de l'aviation. 

Le Secrétaire général du Nord 
au Palais-Bourbon 

Paris, Il janvier - M Borromée, secré-
taire général de la préfecture du Nord qui 
est rentré ces jours derniers en France 
après avoir été retenu pendant neuf mois 
en captivité en Allemagne, est vênu cette 
après-midi au Palais-Bourbon, où il s'en 
entretenu longuement avec les représen-
tants du département, du Nord 

Le Lieutenant-Colonel Messimy 
Par décision ministérielle en dale du 6 

janvier 1916, et par application du décret 
du 2 janvier 1915, la promotion à titre 
temporaire cl pour la durée de la ïmerré 
ci-après est ratifiée : s 

Armée territoriale. — Au grade de co-
lonel, à dater du 31 décembre 1915 M 
Messimy, lieutenant-colonel, commandant 
la 213e brigade d'infanterie territoriale 
maintenu. ' 

Nos Invalides ! 

M. Augagneur réclame toujours une pension 
Paris, 11 janvier. — Par décret en date 

du 3 décembre 1915, rendu sur la proposi-
tion du ministre des colonies, M. Jean-
victor Augagneur, gouverneur général des 
colonies en disponibilité, sans traitement 
élu député du département du Rhône le 
f A JS?? ct ré6hl <W* élections généra-
les de 1914, a été admis sur sa demande à 
faire valoir ses droits à une pension ex-
ceptionnelle dans les conditions de l'article 
41 de la loi du 30 décembre 1913 sus-visée 
pour compter du 2 janvier 1914 en date de 
promulgation de la dite loi. 

Le Rendement des Impôts 
Mois de Décembre 1915 

Paris, 11 janvier. — Le produit des im-
pôts et revenus indirects en décembre 
1915 s'est élevé à 289 millions 630,000 ;'r., 
contre 211 millions 379,000 fr. en décem-
bre 1914 et 348 millions 51,660 fr. m dé-
cembre 1913. 

C'est donc une plus-value de 37.02 % 
par rappe L au dernier mois de 1914, et 
une perte de recettes de 16.78 % seule-
ment par rapport à un mois ortnaL 
L'augmentation de moins-value constatée 
pour le mois de novembre n'a .onc pas 
persisté, et les chiffres de décembre 1915 
sont, au contraire, plus favorables qua 
ceux de tous les mois antérieurs "noins-
value de 26,.3 % en novembre, de 22.3 % 
en octobre, de 20.5 %, en septembre, de 
17.2 % en août). 

Pour l'ensemble des douze mois d 1915, 
le produit des impôts et revenus : idireets 
s'est élevé à la somme de 3 milliards 84 
millions 43,000 fr., soit 4.33 % sur La ré-
sultats de l'année 1914, qui n'a été ffectéa 
que pendant cinq mois par la guerre. 

Les recouvrements d'une année norma-
le déterminés d'après ceux de ;91, < ' mt 
tenant compte des modifications de légis-
lation, ressortent à 3 milliards 83! mil-
lions 934,690 fr. La perte par rapport à 
ces recouvrements a donc élé en 1915 da 
780 militons 4-51,390 fr., soit 20.19 % seUo lement. 

La Classe 1889 
Paris, 11 janvier. — M. Emile Cons-

tant, député de h Gironde, a demandé 
au ministre de la aerre s'il ne prévoit 
pas que l'incorporation de 'a classe 1917 
lui permettra de renvoyer provisoirement 
dans ses foyers la classe 1889. Il a reçu 
une réponse négative. 

M. Painlevé à Nancy-
Paris, 11 janvier. ->M. Painlevé. mi-

nistre de l'instruction publique, s'est ren-
du dimanche à Nancy. Il était accompa-
gné de M. Pécaut, e'^ef du cabinet, iris* 
pecteur général de l'Université, et de Mw 
Poincaré, directeur de l'enseignement su-
périeur. 

Reçu par M. Mirman, préfet de Meur-
the-et-Moselle; par M. Simon, maire, et 
M. Adam, recteur, le ministre a visité, 
lundi matin, les divers établissements sco-
laires et félicité les élèves de ne pas s'ôtra 
laissé intimider par le bombardement. La 
lundi soir, il a visité le collège de garçons, 
et le collège de filles de Verdun. 

M. Painlevé est rentré à Paris ce matin 
pour assister au conseil des ministres. 

M. Justin Godart à Dreux 
Dreux, 11 janvier. — M. Godart, sous-

secrétaire d'Etat à la guerre, a passd 
l'inspection des diverses formations sani-
taires de la ville. 

M. Pierre Baudin au Havre 
Le Havre, 11 janvier, —i M. Pierre Barj< 

din, sénateur, accompagné de M. Sieg-
fried, député, est arrivé ce matin, invité 
pat la Ligue coloniale pour faire une con-
férence sur sa mission en Amérique du 
Sud. , 

11 a assisté à un déjeuner où se trou-< 
vaierit les notabilités civiles et militaires 

I françaises et belges. Des toasts ont été 
I échangés par MM Siegfried, Baudin èt le, 
V fiénéral Asser, de l'année britanniaufi-. 

i. 



DEPECHES DE LA JOURNÉE 

L'Offensive russe ] La Maladie du Kaiser 
Petffoerad, 11 janvier. - L'offensive 

russe est «ônérale sur tout le front nui, 
du sud cki fleuve ri pet squ'ù la région 
de la frontière roumaine, comprend trois 
zones la première, rivière Styr; la se-
conde, rivière Slrypa; la troisième zone, 
couloir entre Dniester et Prtitrr, nui fait 
communiquer la Bukovine autrichienne et 
la Bessarabie russe. 

Le grand état-major russe Doussait dans 
ïïïiiSSftt rp,llreux et avec une célérité 
inaccoutumée le comnlet resroupement de 
ses forces et avait accumulé des trounes, 
des projectnes et des vivres. Et, cfttté fois 
gagnant de vitesse les Austro-Allemands, 
il leur impose son initiative qui déjoue 
tous leurs* projets. 

Dans la zone du Styr, tes Busses i .n-
cent le long des deux voies ferrées de 
faarm à Kovel et Bovno n Kovel, croi-
sement de plusieurs voie' ferrées, centre 
le plus important où se joignent les che-
mins de la Poliésie méridionale et do la 
iWolhyme. 

Pour défendre ce centre, l'ennemi de-
vait compter principalement sur ses po-
sitions du Styr, qu'il avait développées 
avec un soin minutieux. Mais les Busses 
ont franchi le Styr, occupé Tchartorysk 
et continuent leur narche à l'ouest, d'ans 
une série de batailles sanglantes. 

Les lignes du Styr qui "ouvraient tout 
ce front austro-allemand sont complète-
ment annihilées. Les contre-attaques en-
nemies, si acharnées nu'elles aient été, 
ont été brisées par le fer et le feti. 

C'est alors que les Austro-Allemands 
tentèrent une diversion sur l'extrême 
gauche des Russes, au sud-- ' de Cz«rno-
yitz, à Baïana, localité qui se trouve à 
deux verstes de la frontière russe. Ainsi, 
l'ennemi essayait de menacer le flanc 
■gauche russe et de s'enfoncer entre le 
'dispositif de nos alliés et, le territoire rou-
main. Tentative vaine. 

A l'heure actuelle, de puissants ren-
forts ennemis, de grandes forces d'artil-
lerie lourde se concentrent à Kovel et 
Czernovitz. Les Austro-Allemands vont 
tenter un décisif effort ^ ur réparer la 
situation rie leur ic droit. 

Les opérations se déroulent par nn 
froid terrible, qui est descendu, 'a nuit, 
jusqu'à 24 degrés, et dans de furieuses 
tempêtes de neige. Puis est venu un dé-
gel qui transforma en rivières toutes les 
tranchées. 

L'armée Pflantzer, depuis trois mois, 
occupait, tranquillement, cette ^sition, 
quand elle fut assaillie subitement, le 1er 
janvier, par une effroyable canonnade 
qui ne s'interrompit pas pendant plusieurs 
heures et à laquelle succéda une attaque 
par de grandes masses russes. En même 
temps, dans le couloir du Dniester et du 
Pruth, à 8 kilomètres au nord-est de 
Czernovitz, tes Russes emportaient Salat-
chouri, position 'mportante, au croise-
ment de cinq routes. 

Les Autrichiens évacuaient précipitam-
ment Czernovitz, nais, pour sauver celle 
importante bifurcation de voies ferrées, 
■ils faisaient arriver rie nombreux ren-
forts avec lesquels ils dirigeaient, contre 
Salatchouri de furieuses contre-attaques, 
sacrifices effectués en pure perte, ctr nos 
'■illiés demeuraient inébranlables. 

Le Président de la République 
en Artois 

Il-ots de Combat en îiulf Jours 
Bucarest, 11 janvier. — Les pertes 

des seuls Autrichiens au cours de la 
dernière semaine d<» combats ors Buko-
yine ont été de 109,000 hommes. 

Pour faire face aux forces qu'ils ont 
devant eux, les Austro-Allemands amè-
nent en'toute hâte des renforts venus 
des Balkans, de l'Isonzo et d'Allema-
gne-

ARRIVÉE DE RENFORTS 
Rotterdam, 11 janvier. — Un probable 

ralentissement de la lutte en Galicie ne 
yeut pas dire que l'offensive russe est ter-
minée, mais seulement que les Russes re-
prennent souffle. On croit qu'ils amènent 
de grands renforts dont quelques-uns sont 
déjà signalés. 

LE CONCOURS DU JAPON 
Rotterdam, 11 janvier. — Dans la pré-

paration de leurs attaques par l'artillerie, 
les Busses emploient de grandes quanti-
tés de munitions fournies par les Japo-
nais, qui ont également envoyé la plus 
grande partie des fusils dont l'infanterie 
russe en Galicie est armée. 

Paris, 11 janvier. — Le mystère r ' pia-
no sur le kaiser reste toujours aussi im-
pénétrable, .mais des renseignements sé-
rieux d'un pays neutre apprennent ru'il est 
assez malade pour qu'on ait jugé néces-
saire de lui imposer une claustration ab-
solue Personne n'est plus admis à le voir, 
même ses intimes. Quel est exactement le 
mal qui l'oblige à rester dans cet isole-
ment Y On l'ignore-. 

Au moment où la maladie, vraie ou 
fausse, du kaiser suscite fi nouveau tant 
d'interprétations et de commentaires, voilà 
un souvenir auquel les circonstances prê-
tent de l'actualité, ("était il v a quelques 
années, en Norvège, où Guillaume II ache-
vait une de ses périodiques croisières. 11 
y rencontra un petit groupe de Français 
visitant les fjords en touristes et voulut 
qu'ils lui fussent présentés. Se mettant, à 
son ordinaire, en frais r rticuliers d'ap-
parente bonhomie et d'amabilité au cours 
de l'entretien, qui se prolongea, le ' aiser 
parla de Waldeck-Rousseau qu'il avait 
de même rencontré en Scandinavie, 'ors 
d'un précédent voyage. Après un sonore 
éloge du grand parlementaire français, il 
en vint bientôt, connaissant les relations 
d'amitié d'un de ses interlocuteurs avec 
l'homme d'Etat disparu, à s'enquérir des 
détails de ta maladie qrr avait emr .-té 
celui-ci peu de temps auparavant. Les 
premiers symptômes, la manifestation 
des progrès, les phases d'accalmie, les in-
terventions chirurgicales, les angoisses 
des derniers jours, il voulait tout, sa-
voir, précisant, multipliant les questions. 
Puis, tout à coup : « Oui, c'est un mal 
terrible, dit-il, je le connais. » Et M ajou-
ta, tandis qu'un nuage cassait dans ses 
yeux clairs : « C'est de cela qu'on meurt, 
dans ma famille. » 

Un silence de glace suivit ces paroles, 
puis l'on parla d'autre chose : « C'est de 
cela qu'on meurt dans ma famille ! » Com-
bien, aux heures tragiques, ces i#ots doi-
vent aujourd'hui hanter le cerveau de 
l'empereur germain I 

La Question du (dusitama» 
réglée 

Washington, 11 janvier. — La ques-
tion du « Lusitania » aurait été réglée 
et la texte de l'accord envoyé à Berlin 
pour recevoir l'approbation du gouver-
nement allemand 

Avions français sur le Rhin 
Bàle, 11 janvier. — Malgré la pluie et la 

tempête, les aviateurs français continuent 
leurs raids sur le Haut-Rhin. Dimanche, 
quatre avions ont survolé Mulhouse, Mul-
heim et Pierey. Ils se sont approchés de 
la forteresse d'fstein. 

Deux Aviateurs anglais tués 
Eastbourne, 11 janvier. — Un aéro est 

tombé d'une hauteur de 50 mètres dans 
un briqueterie. Les deux aviateurs qui le 
montaient, un lieutenant et un sergent, 
ont été tués. 

ms les Balkans 
FOURBERIE TURCO-BULGARE 

Zurich, Il janvier. — La « Gazette de 
,Voss » révèle que l'accord turco-bulgare 
était signé déjà dès le 15 septembre. 

LES 'TRICHIENS EN ALBANIE 
Salonique, 11 janvier.— D'importantes 

lorecs austro-hongroises, comprenant deux 
DU trois divisions, s'avancent de Dibra 
pour attaquer les positions serbes établies 
•levant El-Bassan. 
L'EVACUATION DE GALLIPOLI 

APPRECIEE EN ALLEMAGNE 
Rotterdam, 11 janvier. — En contraste 

âvec les réjouissances auxquelles i i se li-
vre à Constantinople pour célébrer la pré-
tendue victoire de Gallipoli, il y a un man-
que d'enthousiasme à Berlin. Il est bien 
connu que les Allemands s'attendaient à 
âne victoire importante au moment o'i 'es 
alliés tenteraient d'évacuer leur dernière 
position. Un certain nombre d'officiers al-
lemands supplémentaires avaient même 
Hé envoyés à Gallipoli afin de prendre la 
direction des opérations turques <. d'in-
fliger aux alliés des pertes terribles. 
L'H""ROiaUE RESISTANCE 

DES MONTENEGRINS 
Rome, 11 janvier. — La nouvelle avance ; 

autrichienne au Lovcen, la prise 'u mont 
fcrik produit dans les cercles monténé-
grins une Impression pénible, car i en 
conclut que si les Autrichiens réussissent 
fi, amener, de l'artillerie au Lovcen, il sera 
difficile de défendre la vallée de Njegush. 
On espère arrêter les Autrichiens sur le 
Kerstzaz. autre sommet du Lovcen, mais 
si les canons austro-hongrois entrent en 
action du haut du sommet occupé, i par- , 
tie est gravement compromise pour les 
valeureux soldats monténégrins. 
LE RAVITAILLEMENT DU 

MONTENEGRO ET DE LA SERBIE 
Rome, 11 janvier. — La commission in-

ternationale pour le ravitaillement du 
Monténégro et de la Serbie s'est réunie 
Sous la présidence de l'amiral Taylor. 

Inconscience autrichienne 
Londres, il janvier. — Le Foreign-Offi-

ce publie une communication du gouver-
nement autrichien qui lui a été transmise 
par l'ambassadeur des ^tats-Unis. Dans 
cette communication, le gouvernement au-
trichien porte à la connaissance du Foreign-
Office une pétition de nombreux Autri-
chiens sur le point d'être ramenés 'e l'In-
de par ordre du gouvernement britanni-
que à bord du vapeur « Golconda » el qui 
demandent que des mesures spéciales 
soient prises pour assurer la sécurité de 
ce vapeur, par exemple des marques dis-
tinctives indiquant la destination des pas-
sagers qu'il porte. 

La communication ajoute : « L'Autriche-
Hongrie tiendra lo Grande- retagne pour 
responsable de l'existence de ces passa-
gers, d'autant plus que la plupart d'?ntre 
eux sont Autrichiens et appartiennent à 
une classe au-dessus du commun. » 

Répondant à cette communication, sir 
Edward Grey s'éî nne que ce soit ''Autri-
che-Hongrie, un des auteurs mêmes du 
danger qui menace le « Golconda », qui 
croie convenable ie présenter une pa-
reille requête. 

« Je ne puis pas non plus comprendre, 
dit sir Edward Grey, pourquoi' des gens, 
au-dessus du commun ont us de titres 
que les autres on-combattants à être 
protégés contre les attaques des sous-
marins. 

» Quoi qu'il en soit, le seul danger que 
courent les passagers du uGolcona» est 
imputable à l'Autriche-Hongrie elle-même. 
C'est l'Autriehe-Hoflgrie, et l'Autriche-Hon-
grie seule, qui a inauguré et qui met 
en pratiq un nouveau procédé barbare 
de guerre contraire à tous les principes 
reconnus jusqu'à présent par le 'roit les 
gens, et qui forcément met en péril la 
vie des non-combattants. 

» En demandant que des précautions spé-
ciales soient prises pour protéger ses 
propres sujets à bord du navire mar-
chand britannique, l'Autriche-Hongrie re-
connaît les conséquences inévitables de 
sa politique sous-marine et avoue que 
les attentats consistant à couler sans avis 
préalable le «Lusitania», le « Persia » 
et de nombreux autres navires ne sont 
pas le fait de la cruauté personnelle de 
certains officiers, mais la mise à exécu-
tion de la politique arrêtée et préméditée 
par leur gouvernement. 

» n va sans dire que le gouvernement 
britannique*n'a nullement l'intention de 
prendre à l'égard des sujets autrichiens 
des précautions ou'il ne nrend pas pour 
ses propres sujets. La seule protection 
contre ce danger consiste pour l'Autri-
che-Hongrie à appliquer les règles orrii-, 
naires de l'humanité dans sa conduite 
de la guerre. » 

Pour accroître 
la Puissance des Alliés 

Londres, 11 janvier. — La Chambre des 
communes a adopté la motion suivante 
déposée par M. Hewins : 

« Afin d'accroître la puissance des alliés 
dans la poursuite de la guerre, le gouver-
nement impérial entrera immédiatement 
en consultation avec les colonies autono-
mes pour mettre en œuvre avec leur aide 
toutes les [orces économiques de l'empire 
en coopération avec les alliés, et pour les 
utiliser contre l'ennemi. » 

LA PETITE GIRONDE 

SURJVIER 
Un Steamer suédois pourchassé 

par des Torpilleurs allemands 
Stockholm, 11 janvier. - Le steamer 

Suédois « Otto », poursuivi par trois tor-
pilleurs allemands a dû se réfugier dans 
(e port de Carlscrona. Ce navire se ren-
iflait de Norvège à Raumo (Finlande). Les 
torpilleurs allemands sont restés toute 
l'après-midi dans les eaux internationales, 
fn vue de Carlscrona. 

On navire de Suerrc aliemand 
naufragé 

Copenhague, 11 janvier,- Suivant une j 
Infor'nation de l'Ile suédoise de

 ; plusieurs cadavres de marins altemanJs 
ont été rejetés par la mer depuis quel-
ques jours. On suppose généralement 
nXun navire do guerre a fait naufrage ; 
dans la Baltique, au cours d une tenta-
tive pour capturer le vapeur anglais « U-
tano», qui, allant à Gothenbourg, navi-
guait à travers le Sund, aUernativement 
le long des côtes danoises et suédoises, 
après être resté à Nikobing depuis lo com-
mencement de la guerre. 

Un contre-torpilleur allemand a été jelô 
à la côte dans le Sund, mais il a pu se 
dégager deux heures après. 

 © 
Les Sous-Marins ennemis 

dans la Méditerranée 
Rome, 11 janvier. - Un officier de ma-

rine anglais confirme que plusieurs sous-
marins ennemis ont été déjà capturés ou 
détruits dans la Méditerranée. Parmi ces 
sous-marins, il n'y avait ni autrichien ni 
turc. 

Depuis le début de la guerre, on na 
trouvé dans la Méditerranée aucune trace 
certaine révélant sûrement la présence 
de sous-marins autrichiens. Les sous-ma-
rins qui torpillèrent l'« Ancona » et le 
« Persia » et d'à es vapeurs étaient in-
dubitablement allemands-

BORDEAUX 
Paris, 11 janvier. — Le Président de la 

République, qui avait quitté Paris samedi 
soir, a consacré la matinée de dimanche 
à parcourir nos premières positions en 
face de Liévin. 

Il s'est rendu de Bully-Grenay aux tran-
chées, par des boyaux de sept ou huit ki-
lomètres, a longuement parcouru 1 ; pre-
mières lignes, causé avec les hommes et 
visité leurs abris souterrains. 

L'après-midi, il s'est rendu dans plusieurs 
cantonnements voisins, p'uis est allô à Neu-
ville-Saint-Vaast, qui n'est plus qu'un j 
amoncellement de ruines et que lVinemi 
continue cependant à bombarder tous les 
jours. Le Président est entré dans plu-
sieurs abris, où il s'est entretenu avec 
les soldais. Il n'a quitté Neuville—aint-
Vaast qu'à la nuit. 

Lundi matin, il a, pendant plusieurs 
heures, visité Arras et les tranchées c-e 
première ligne qui défendent la ville à 
l'est. Dans la journée, il a de nouveau par-
couru des cantonnements, se renseignant 
sur la santé des hommes, sur leurs instal-
lations, sur les fournitures qui leur sont 
faites. 

Dans un des villages où il s'est arrêté, 
les régiments cantonnés avaient organisé 
un concert dans une grange. Invité ' pren-
dre place parmi les spectateurs, k Prési-
dent eut l'agréable surprise d'entendre des 
sous-offiçierc et soldats, les uns rimples 
amateurs, les" autres artistes du C-rani-
Thôàtre de Nancy, du Théâtre-Français 
de Bordeaux, du Kursaal de Reims, du 
Conservatoire national, des Conservatoires 
de Toulouse et Limoges, du Grand-Théâ-
tre de Lyon, du Cristal-Palace de Mar-
seille, etc., tous venus la veille ou l'avant-
veille de la tranchée et sur le point de re-
tourner avec leurs camarades. 

Le Président s'est retiré après avoir as-
sisté à une partie du concert, et il a vive-
ment félicité les artistes de leur talent et 
les hommes de leur belle humeur. 

Il est rentré ce matin à Paris pour 
présider le conseil des ministres. 

La Perte du Cuirassé 
« King-Edward-VII » 

Londres, 11 janvier. — Des marins du 
cuirassé « King-Edward-VII » ont été dé-
barqués sur la côte anglaise et ont ra-
conté . 

« C'est à 11 h. 45 que le cuirassé heurta 
une mine sous - marine, mais U ne dis-
parut aous les Ilots qu'à 19 h. 45 exacte-
ment. Aucune panique ne se produisit à 
bord. Le commandant était encore ur la 
passerelle dix minutes avant que le na-
vire s'engoutit. Pendant que s'effectuaient 
les opérations de transbordement de l'é-
quipage, il ne cessa d'adresser à ses hom-
mes de chaudes paroles d'encouragement. 

»Au moment où le cuirassé rencontra 
la mine sous-marine, ta mer était calme, 
mais peu à peu le vent s'éleva. Des se-
cours furent demandés par radiotélé-
graphie. Peu après, des contre-torpilleurs 
arrivèrent sur les lieux de la catastrophe 
et lancèrent dej amarres. Un bateau char-
bonnier rendit également des services pré-
cieux. 

«Dans l'après-midi, la mer devint trè3 
houleuse, et les haussières se rompirent. 
C'est alors que lé capitaine 'donna l'or-
dre de « sauve-qui-peut ». Une partie de 
l'équipage se réfugia dans les chaloupes, 
l'autre prit place à bord des contre-
torpilleurs. Le dernier canot s'éloigna à 
dix-huit heures. » 

On signale l'héroïque attitude du mate-
lot électricien chargé de la radiotélégra-
phie. Au moment de l'explosion, il courut 
dans sa cabine et lança les appels jus-
qu'au moment où parvinrent les premières 
réponses. 

Les Emeutes de Yonnystown 
Les Mentes aa ricblennes 

New-York, 11 -janvier — Deux grévistes 
autrichiens qui avaient participé aux 
émeutes d'East Youngslown ont avoué 
au'ils étaient partis de New-York avec 
mission d'organiser des émeutes et provo» 
auer une grève susceptible d'empêcher la 
fabrication des munitions destinées aux 
puissances alliées D'après les premières 
nvestigations de l'enquête, le juge d ins-

truction est persuadé que l'origine du com-
plot remonte à Wall-Street Un certain 
nombre de financiers éminents de la colo-
nie autrichienne pourraient être compro-
mis,, 

La Désertion des Usines 
de la Défense nationale 

Paris, 11 janvier. — Le soldat Girard, 
du 102e d'infanterie, détaché à la Société 
de construction des Batignolles, s'est, en 
août dernier, durant douze jours, absenté 
de l'usine. A-t-il commis'le délit de dé-
sertion ? 

Devant le 2e conseil de guerre, Me Bon-
zon a soutenu qu'il ne pouvait y avoir 
légalement de désertion de l'usine. Il a 
déposé à ce sujet les conclusions sui-
vantes : 

« Considérant qu'un des chefs d'accusa-
tion relevés contre Girard n'a pas et ne 
peut pas avoir de base légale; qu'en ef-
fet, il est accusé de désertion, au sens mi-
litaire du terme, pour avoir quitté pen-
dant plusieurs jours l'usine civile à la-
quelle il aurait été attaché: qu'une usine 
qui n'est pas un arsenal ne peut être As-
similée à un établissement, militaire ayant 
une hiérarchie militaire et constituant un 
lieu d'où la fuite devienne également une 
désertion; qu'en • décider autrement serait 
établir par arrêt le servage industrie] et 
mettre les soldats sous la discipline les 
patrons; que l'armée ne doit pas faire ser-
vir ses peines et ses tribunaux à la dé-
fense du capitalisme plutôt que du prolé-
tariat; 

» Par ces motifs, acquitter Girard du 
chef de désertion de l'usine. » 

Mais ce langage des temps anciens n'a 
pas convaincu te conseil, et, sur c inclu-
sions contraires du capitaine Albert Mon-
tel, commissaire du gouvernement, il a 
rendu le jugement suivant : 

« Considérant que lé prévenu était M) 
subsistance au 19e escadron du train des 
équipages; considérant que, détaché à l'u-
sine de la Société de construction T Ra-
tignolles, il n'en continuait pas moins à 
faire partie, comme subsistant, du 19e 
escadron; considérant que, s'il est établi 
que le prévenu a quitté sans autorisation 
le lieu où son corps l'avait placé pour 
son service, en l'espèce le 19e escadron 
du train, et s'il a prolongé son rbsence 
pendant plus de deux jours sans se pré-
senter ni à l'usine ni à son corps, il au-
rait commis le délit de désertion; 

» Par ces motifs rejette les conclusions 
et passe outre sur le fond. » 

Par six voix contre une, le soldat Gi-
rard est. condamné à quatre ans de tra-
vaux publics. 

■ ■■■■ » 

La Visite des Auxiliaires 
Paris, 11 janvier. — En-vertu de l'arti-

cle 3 de la loi Dalbiez> il ne saurait y 
avoir de visites générales des auxiliaires, 
mais seulement une contre-visite de ceux 
dont l'état physique s'est amélioré, et ce 
sont les chefs de corps et d'unité qui ont 
la mission de faire procéder à cette con-
tre-visite individuelle. 

Mais comment un chef de corps peut-il 
connaître que T'état physique de tel ou tel 
homme placé -sous ses ordres 's'est amé-
lioré, à moins de les faire caminer tous ? 
Point difficile et qui a provoqué une série 
d'ordres. Le mimstre de la guerre s'est 
ému de cet; état de choses. Il a envoyé di-
verses circulaires.. à ce sujet aux com-
mandants de» région. Il vient de leur en 
faire parvenir, une nouvelle où il est dit : 

« Il convient de rechercher les auxiliai-
res dont l'état physique s'est amélioré, 
sans imposer à tous les autres auxiliaires 
présents sous les drapeaux des visites 
spéciales. La décision devant une com-
mission de réforme appartient au chef de 
corps. L'initiative appartient au comman-
dant d'unité ou officier du service de san-
té, qui indique l'opportunité de la mesure 
et en réfère alors au chef de corps, le-
quel tient de la loi le droit absolu d'en-
voyer tout auxiliaire à la visite du méde-
cin-chef, par ordre spécial et individuel 
signé, lorsqu'il a été estimé qu'une^mé-
lioration évidente de l'état physique de 
l'intéressé s'est nettement précisée. 

» Plus particulièrement, les médecins 
profiteront de la visite nènérale mensuelle 
prévue par l'article 237 d-> règlement du 
service intérieur des corps dè troupes à 
laquelle sont astreints tous, les hommes 
présents sous les drapeaux, qu'ils soient 
du service armé ou du service auxiliaire, 
à l'exception des sous-officiers rengagés, 
pour signaler aux chefs d'unité les auxi-
liaires dont l'aptitude physique paraîtrait 
s'être améliorée. » 

Il y a un an 
12 JANVIER 1915 

Après avoir visité le qiîartier général 
du général Foch, le quartier général an-
glais, le quartier général du général de 
Maud'hug et les .illes d'ii/azebrouck et 
d'Arras, le président de la République 
rentre à Paris, ayant pu constater, une 
fois de plus au cours de sou »«< âge, l'état 
d'esprit admirable des troupes, fait de con-
fiance, de patience de résolution. 

En France, a lieu la rentrée du Parle-
ment. A la Chambre et au Sénat, la pre-
mière séance de la session de 1915 r: i l'oc-
casion de très belles èi patriotiques allo-
cutions, où l'on recommande l'union et le 
calme. « Cimentons encore davantage, 
s'il est possible, dit le doyen du Sénat, 
les liens qui nous unissent à nos alliés, 
marchons d'un seul, cœur et d'une seule 
âme, et nous remplirons notre glorieuse el 
difficile lâche : remanier l'Europe pour 
éviter à jamais de tels attentats: faire re-
fleurir la justice odieusement violée et la 
civilisation reconquise. » 

Dans la mer Noire, la Hotte russe, dans 
plusieurs sorties, a détruit cinquante et 
un bateaux turcs. 

M. Carlos Melendez et M. le docteur 
Alfonzo Quifionez ont été élus président 
et vice-président de la République de Sal-
vador. 

La Réquisition des Vins vieux 
Paris, 11 janvier. — En présence des 

réquisitions persistantes de vins vieux et 
de vins de la récolte de 1914. contraires 
aux instructions ministérielles, MM. Com-
brouze et Eymond, députés de la Gironde, 
sont intervenus auprès de M. Joseph 
Thierry, sous-secrétaire d'Etat de l'inten-
dâ n ce 

Ce dernier leur a promis d'envoyer d'ur-
gence des instructions pour mettre fin à 
une pratique aussi désavantageuse pour 
les viticulteurs, et les a autorisés à nous 
envoyer le télégramme suivant : 

« Nous vous prions de faire savoir que 
le sous-secrétaire d'Etat, renonçant, sur 
nos démarches, à réquisitionner les vins 
de la Gironde de 1914, les viticulteurs, 
sous notre entière responsabilité, doivent 
refuser livraison de 1914 si les commis-
saires de réquisition essaient de passer 
outre aux ordres du ministre. 

» COMBROUZE et EYMOND, 
Députés de la Gironde, i 

Le Bandit-Protée 
Genève, 11 janvier. — Garfunkel, réfugié 

en Suisse, y menait une existence des 
plus tranquilles, évitant tout ce qui aurait 
pu attirer l'attention sur lui; mais il avait 
certainement l'intention de partir c loin, 
car il s'efforçait de modifier sa physiono-
mie, en laissant pousser sa barbe et en 
se teignant en roux. On sait qu'il avait 
projeté de s'enfuir àu Canada. C'est pour-
quoi il tûchait de se rendre méconnaissa-
ble. Il s'était rendu directement de Paria 
à Montreux, où il était venu sous '- pré-
texte de se soigner, puis il était parti 
pour Neuchâtel. Il s'était terré un mois 
dans cette ville, chez une famille è la-
quelle il avait déclaré qu'il était déserteur 
et que, par conséquent, il fallait éviter de 
faire part de sa' présence'. 

Toujours astucieux, il avait placé dans 
ses bagages une lettre et un télégramme 
qu'il devait adresser au capitaine Bou-
chardon et qui avaient pour objet d'atté-
nuer sa culpabilité, en formulant des 
aveux et des regrets. Mais ces pièces ne 
sont pas datées et n'ont pas été expé-
diées. Il possédait passeport et pièces mi-
litaires en règle. 

Le 5e Bataillon des Mobiles 
de la Gironde 

Historique Elu Bataillon e! de la Société 
En ce 12 janvier, nombreux sont les Bor-

delais, les Girondins à la mémoire desquels 
revivra le souvenir de la douloureuse et hé-
roïque journée où, en 1871, au combat de 
Savigné-Lévêque, le 5e bataillon des mobiles 
de la Gironde fit, à Chanteloup et à Saint-
Corneille-Touvoie. vaillamment son devoir. 
C'est là, tandis que, à côté du 6e bataillon 
des mobiles de Lot-et-Garonne, des fusiliers 
marins, des mobiles de la Vendée, d'Eure-
et-Loir, du Calvados, etc., nos concitoyens 
luttaient un contre trois, que tomba, fou-
droyé par une balle à la tempe droite, le 
commandant du bataillon, Pierre Arnould, 
dont le nom a été donné à une voie de Bor-
deaux. C'est là aussi que moururent aa 
champ d'honneur ou que furent blessés plu-
sieurs Girondins dont les fils sont fiers de 
donner aujourd'hui leur sang pour repren-
dre l'œuvre de 1871. 

Le combat de Savigné-Lévêque constitue 
donc une page d'histoire locale, et à ce titre 
en particulier, on ne saurait trop féliciter 
notre ami M. 3. Boucherie, le dévoué prési-
dent de la Société du 5e bataillon, et distin-
gué sous-bfbliothéealre de la ville de Bor-
deaux, d'avoir, en des pages empreintes 
d'un souffle patriotique ardent, retracé les 
heures qu'il a vécues avec ce bataillon au 
cours de l'Année terrible. L'historique du 5e 
bataillon qu'il vient de publier est un docu-
ment d'un captivant intérêt que liront avec 
fruit tous reux qui se souviennent du passé 
et. oui ont foi dans l'avenir. 

M. I. Boucherie suit le 5e bataillon de-
puis sa création te 2 novembre 1870. à Bor-
deaux, — avec les contingents pris dans 
cette ville au dépôt du 3e bataillon des 
mobiles ou venus de Razas. Auros, Langon, 
Captieux, Grignols, Saint-Svmphorien, Be-
ltn, Villandraut, La Brède, Cadillac, Créon, 
•Poilensac- La Béole, Saint-Macaire, La.. 
Teste et Pessac — jusqu'à son licenciement 
cinq mois plus tards- Raccompagne d'é-
tape en étape; il nous fait assister aux lut-
tes engagées pour la défense de notre chère" 
France; fl donne les ùoms des chefs et de 
nombreux camarades crut le commandaient 
ou le composaient; il reproduit enfin des 
ordres du jour, des documents — la plupart 
inédits — qui précisent de multiples événe-
ments. 

M. Armand Vigneau, secrétaire général 
de la Société des anciens mobiles du 5e ba-
taillon, a complété cet historique par une 
notice sur cette Société dont les membres 
ont toujours donné H donnent encore un 
magnifique et généreux exemple de cama-
raderie de solidarité et de patriotisme. 

M. Vigneau, après avoir retracé l'existence 
de la Société créée le 12 janvier 1896, cite les 
hommes de cœur qui prirent nart à sa fon-
dation et qui la continuèrent. Parmi ceux-ci, 
il n'a garde d'oublier notre regretté ami Rcf-
cheteau dont le souvenir est toujours vivant 
parmi les anciens du 5e bataillon. 

L'excellent secrétaire général note ensuite 
les pèlerinages pieux accomplis au monu-
ment de Chanteloup, l'inauguration' du mo-
nument du commandant Arnould dans le 
Mêdoc, à Labarde, où il résidait avec sa 
famille ; la collaboration du 5e bataillon à 
l'édification, à Bordeaux, du monument aux 
Enfants rie la Gironde morts pour la Patrie 
en 1870-1871; la remise rie ce monument, le 
19 septembre 1913. à la ville de Bordeaux, 
au cours de la srandiose manifestation une 
présidait, place Magenta. M Raymond Poin-
caré. président de la République... 

Un ries bas-reliefs de çe monument a pour 
motif la mort du commandant Arnould. Ce 
bronze sera, pour les jeunes généra-
tions, nn enseignement et tin exemple. En 
même temps qu'il leur rappellera le 5e ba-
taillon des mobiles de la Gironde nui s'est 
toujours bien comnortê, ellPS y trouveront, 
glorifiés ces sentiments de courage, de 
sacrifice, de culte et d'amour de In. Patrie 
que MM. Boucherie et Vigneau ont su si 
Men évoquer dans leur travail qui est celui 
de bons Français. 

G. B.. 

Dimanche proohain. 16 janvier les Anciens 
Mobiles du 5ms bataillon, commandant Ar-
nould, célébreront le 45™ anniversaire de 
leurs combats. Les boy-scoute sous la direc-
tion de M. Paliez, leur président, prendront 
part à cette cérémonie. 

A dix heures et demie, sur la place Magen-
ta, au pied du monument de 1870-71, touchan-
te manifestation de la jeunesse . représentée 
par- les Eclaireurs de Franco et dépôt d'une 
couronne en hommage aux morts pour la 
patrie. 

A onze heures, formation du cortège qui se 
dirigera vers l'église Ste-Eulalie où sera dite 
une messe, avec chœur d'enfants sous la direc-
tion de Mu« Loureau de la Pagesse, maîtresse de 
chapelle. Les grandes orgues seront tenues 
par M. G. Nonnet, organiste de la paroisse. 

M. l'abbé Fontagnères, quoique mobilisé, 
fera son possible pour prendre la parole. 

Les membres des diverses associations <le 
1870-71 sont invités à assister à cette fervente 
manifestation. 

Tirages financiers 

Foncières 1903 
Le numéro 276,008 est remboursé par 

150,000 fr. 
Le numéro 292,958 est remboursé par 

30,000 fr. , ^ 
Les huit numéros qui suivent gagnent cha-

cun 5,000 fr. •. 
330,925 292,656 8,666 341,975 
559,520 185,350 220,895 259,357 

Les cent trente numéros suivants gagnent 
1,000 fr. : 
160,142 
269,730 
550,373 
541,951 
132,860 
357,693 
393,020 
178,264 
450,585 
134,857 

9,902 
536,147 
24,475 
14,598 

290,367 
577,145 
304,964 
373,788 
162,719 
101,884 
232,293 
489,569 

237,376 
389,618 
361,588 
248,232 
98,650 

388,209 
454,840 
337,997 
269,629 
21,978 

539,783 
79,984 
93,208 

582,268 
181,927 

16,292 
386,461 
365,658 
296,770 
542,859 
482,442 
417,736 

565,376 
304,504 
424,254 
395,341 
164,457 
202,513 
354.339 
216,633 
327,771 
303,952 
524,525 
25,992 
11,792 

433,116 
42,270 

156,725 
427,693 
100,212 

18,081 
113,779 
70.081 

169,610 

346,738 
7,704 

34,650 
261,834 
535,569 
402,670 
227,663 
223,733 

22,483 
3,604 

172,170 
19,847 

241,713 
304,881 
159,153 
213,935 
216,229 
182,895 
115,429 
315,734 
115.444 

143,954 

490,333 
240,112 
575,209 
518,166 
448,684 
59,748 

434,508 
392,056 
552,261 
580,955 
369,532 
591,544 

55,319 
132,178 
183,033 
118.233 
102,546 
437.812 
225,522 
278,403 
133,188 

461,454 
449,697 
584,863 
430,992 
347,041 
579,318 
330.890 
231,199 
63,079 

308,185 
135,531 
354,142 
411,984 
179,181 
17,560 
41,404 
98,886 

555,011 
62,323 

198,166 
210,479 

Exposition des Trcpaées de Guerre 
Inauguration officielle: Vendredi 28 Janvier 

L'installation est poussée activement du 
vaste bâtiment de l'hémicycle des Quincon 
ces, où vont être exposés les glorieux tro-
phées pris à l'ennemi par nos braves poilus. 

Les canons, étendards envoyés par M. le 
Ministre de la guerre et les nombreux cas-
ques, armes et attributs de toutes sortes nue 
les particuliers ont cônflés aux organisateurs 
verront défiler en un pieux pèlerinage lu 
foule recueillie, qu; trouvera, au spectacle 
réconfortant de ces souvenirs liéroïques, une 
source nouvelle de confiance inébranlable en 
la victoire finale de nos armes. 

La date d'inauguration est prévue pour Le 
vendredi 28 janvier, à "trois heures, sous la 
présidence de M: Charles Chaumet, ancien 
ministre, député de la Gironde. 

L'affluence sera grande, ce jour-là et les 
suivants à l'Exposition des trophées de 
guerre, due à la patriotique initiative du co-
lonel Chiché et à la généreuse collaboration 
du Comité fédéral des Sociétés d'anciens 
combattants de 1870-71. 

Lee personnes qui auraient encore quel-
ques objets et qui voudraient les mettre à la 
disposition du Comité d'organisation bénéti-
eieront d'une carte permanente, pendant 
toute la durée de l'Exposition. Ecrire à M. 
Paul Bayle, conservateur archiviste, 16, rue 
Mandrori, qui fera prendre les objets et les 
fera remettre sans aucun dérangement. 

Pour toute autre' communication concer-
nant. l'Exposition, s'adresser à M. J.-L. Gimat, 
Secrétaire général 40, riie ds la Roquette. 

Consulat d'Espagne 
M. le consul d'Espagne à Bordeaux nous 

prie d'insérer la note suivante : 
« El consul de Espafla én Burdeos hace 

saber à los résidentes espafioles inscrlptos 
en el Consulado que teniendo que cons-
tuirse la imita de reclutamiento que dis-
pone el articulo 17 de la vigente Ley de 
Reclutamiento y Reemplazo del Ejército, 
deberan coneurrir el domingo proxtmo a 
esta Cancilleria, cours de l'ourny, 22, de 
10 à 12 de la maflana y de 2 à 4 de' la tarde, 
a fin de procéder à là v.itacion de los dos 
miembros electivos de la mencionada 
junta. » 

F AU S DIVERS 
Mort accidentelle 

Mardi matin, vers neuf heures, à l'usine 
L..., aux Docks, Peter Duda âgé de vingt 
ans, prisonnier de guerre, était occupé à 
conduire un wagon chargé de terre, auprès 
duquel il marchait, lorsqu'il glissa et tomba 
sur les rails. Le wagon n'ayant pu être 
freiné subitement, lui passa sur le corps. 
La mort a été instantanée. 

M. le médecin-major Tliollon, mandé sur 
les lieux de l'accident, ne put que constater 
le décès. Le cadavre a été transporté à l'hô-
pital Saint-Nicolas. 

Beaux-Arts 
Mlle Marthe Galard expose chez Imberti 

une série de dessins et de compositions 
dont l'originalité et la science ont retenu 
l'attention des amateurs. Ce sont des nus 
du dessin le plus précis et le plus probe, 
dont la sobre, justesse et le caractère attes-
tent les longues et patientes études de dé-
tail. 

Des compositions dont l'accent et la sin-
cérité fervente font passer à des primiifs — 
des primitifs modernes, familiers avec les 
grâces du dix-huitième siècle, — sont jointes 
aux dessins. Ce sont .des éléments précieux 
de décoration où Mlle Marthe Gaillard 
saura trouver, comme elle l'a fait déjà, le 
thème de panneaux du plus séduisant ef-
fet, dans la vrai© tradition française. 

Passage de Prisonniers 
Ces derniers jours, vingt-et-un prisonniers 

re arrivaient eft gare Saint-Jean. Parmi 
ceux-ai se trouvaient quelques Alsaciens-
Lorrains, Danois et Polonais, qui ont été di 
rigés sur des camps spéciaux. Les Boches, 
après un stage de qiuelques heures au dépôt 
de la gare, ont été évacués ur un camp de 
concentration de la région. 

Lundi soir à onze heures, deux soldats 
russes blessés, arrivés à la gare Saint-Jean, 
ont été aussitôt transportés dans un hôpital 
militaire de notre ville. 

Disparu retrouvé 
M. Lalanne, 19, rue Franoois-de-Sourdis, 

à Bordeaux, vient d'avoir le bonheur de re-
trouver son fils Clément-Lupert Lalanne, du 
lie d'infanterie, disparu depuis le 22 août 
1914. Une lettre du secrétaire particulier du 
roi d'Espagne, écrite d'après les renseigne-
ments fournis par l'ambassadeur d'Espagne 
à Berlin, révèle que le disparu est prisonnier 
à Mfinter où Munster . 

Voilà qui redonnera de l'espoir à ceux qui 
sont sans nouvelle d'un être cher. 

PETITE CHRONIQUE 
On a volé une somme de quatre cents 

francs dans l'atelier de M. Dufau, carrossier, 
rue Judaïque. Cette somme appartenait à M 
Emile Lagarde. chauffeur, domicilié avenue 
Carnot, qui l'avait laissée dans le coffre de 
son automobile, en réparation. 

On a arrêté : Alexis F..., quarante ans, 
ajusteur-mécanicien, pour coups de poing 
portés à Mme Lesage, domiciliée rue des 
Remparts. Le pugilat a eu lieu lundi, au 
coin des rues des Remparts et Montbazon. 

— Georges X .., vingt et un ans, emballeur, 
pour vol et complicité de vol d'une somme 
de mille deux cents francs dans la chambre 
et au préjudice de Mme Lacouture, débitante, 
quai des Chartrons. Georges X... avait opéré 
en compagnie de Marcel L..., garçon de café, 
dix-huit ans, arrêté précédemment. 

-— Hilario C..., trente-deux ans, manœuvre 
espagnol, demeurant à Bègles, pour vol d'un 
peigne et de deux paires de èhaussettéS. com-
mis lundi après midi, à l'étalage d'un grand 
magasin de la rue Sainte-Catherine. 

— La jeune X..., quinze ans, arrivée de Ba-
zas, où elle habitait avec ses parents, pour 
grivèlerie et vol au préjudice de Mme Marie 
Laumeau, hôtelière, place d'Aquitaine. 

— Marie C..., quarante-quatre ans, mar-
chande, demeurant rue Lafontaine, pour in 
fraction à un arrête d'interdiction de séjour. 

Noyé. — Le cadavre d'un inconnu parais 
sant âgé de vingt ans environ, et qui semble 
avoir séjourné une quinzaine de jours dans 
l'eau, a été retiré de la Garonne, quai de 
Queyries, lundi après-midi, par M. Léon La-
vigne, gabarier, demeurant à Podensac. Le 
corps n été transporté à la Morgue aux fins 
d'identification. 

La Grande Maison de Blanc a préparé 
dans ses magasins 6, Boulevard des Capuci-
nes et 8, rue Halévy, à Paris, son Exposi-
tion annuelle de Blanc, qui commencera 
lundi 17 janvier. 

Le catalogue ne sera envoyé que sur de-
mande. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

GODR D'APPEL (488HAMBRE) 
Présidence do M. MA.RQUET, président. 

Dans son audience du mardi 11 janvier, la 
4e chambre de la cour d'appel a rendu l'arrêt 
suivant : 

Jean Voisin avait été condamné par ie tri-
bunal correctionnel de Confolens, le 26 no-
vembre 1915, à 200 fr. d'amende, pour mise 
en vente de pain n'yant pas le poids. 

Sur appel du parquet la cour a condamné 
Jean Voisin n la peine de 8 jours de prison 
avec sursis, tout en maintenant l'amende de 
200 fr., à laquelle il avait été condamné. 

CHROMQU£_MARîTIME 
COMPAGNIES 

PACIFIC - LINE. — Le paquebot Oronsa, ve-
nant d'Europe, en route pour'le Callao, a tou-
ché Valparaiso le 5 janvier. 
——.— 

Théâtres et Goneerts 
Apollo-Théâtre 

Troupe monstre de music-hall avec Lauren-
cio. — Vendredi li, samedi 15, dimanche 16 : 
Laurencio, le célèbre transformiste, pour la 
première rois en France; Sardou, comique ex-
centrique de l'Eldorado; les Alberto, travail 
d'équilibre sur échelle; The Sasetos, acroba-
tes sauteurs, et leur comique; Giletta, la di-
vette de la Scala, etc. Promenoir, 1 fr. 50. Lo-
cation ouverte. 

Cécile Sorel dans « la Dame aux Camélias ». 
— Mardi 18, Cécile Sorel. de la Comédie-Fran-
çaise dans « la Dame aux Camélias». M. Rous-
sel, du Vaudeville. Location ouverte. 

Prochains yalas. — Régina Badet dans 
« Zaza », les SI, 82 et 23 janvier; Marthe Régnier 
dans «la Petite Chocolatière», le 84 janvier; 
Mme Cora Laparcerie dans « 100,000 francs par 
an »; Polin, l'es 28, 89 et 30 janvier; Lucien Gui-
try dans «la Griffe», le 31 janvier, et dans 
» l'Emigré », le 1er février. Location ouverte. 

Théâtre-Français 
«L'Enfant du Miracle » à prix réduits. — Du 

mercredi 18 au vendredi 11 inclus, tous les 
soirs, avec une matinée jeudi 13: «L'Enfant 
du Miracle» à moitié prix (fauteuils, 2 fr. ; 
parquet et premières, 1 fr. 50; secondes, 1 fr.; 
troisièmes, 0 fr 75; paradis, 0 fr. 50). Darnois, 
Emma Leriche, Sylvine, Vavasseur, Lafrey-
diôre, en tête d'une distribution des plus ho-
mogènes. Location tous les jours. 

« Le Maître de Chapelle » et « les Surprises 
du Divorce ». — Samedi 15 janvier, dimanche 
1G, au bénéfice de l'hûpital n. 184, «les Surpri-
ses du Divorce», vaudeville, et «le Maître de 
Chr.pelle», opéra-comique en un acte, inter-
prété par M. F. Caruso, 1er baryton de l'Apollo 
do Paris; Lucy Raymond, des Folies-Dramati-
ques; Albony, du Grand-Théâtre de Lyon. Lo-
cation ouverte. 

Pour les réfugiés serbes: gala du Théâtre-
Français. — M. Edmond Clément, 1er ténor 
de l'Opéra-Comique, prêtera son concours au 
gala du mardi 25 courant. Nous donnerons 
sous peu le programme de gala au profit des 
Serbes réfugiés â Bordeaux. 

Alhambra-Théâtre 
Vendredi 14 janvier, « la Favorite ». — Le cé-

lèbre opéra sera interprété par Berthe Soyer, 
de l'Opéra; le baryton Lestelly, de l'Opéra; 
Legros, basse noble. Le rôle du ténor étant 
extrêmement difficile, la direction a fait ap-
pel au célèbre Mérina, à qui les Bordelais fe-
ront un triomphe. 

Dimancho en matinée, «les Uufjuenots». — 
Le premier jour de location prouve quo le pu-
blic se rend compte de l'interprétation ex-
traordinaire de dimancho prochain : Mme Le 
Sonne, de l'Opéra; le célèbre Lestelly, de l'O-
péra; Viouille, de l'Opéra-Comique; le ténor 
Mérina; Legros, de l'Opéra de Marseille; l'ex-
quise Dyna Beumer, Vanda Leone, etc. Én dé-
pit des frais énormes, prix ordinaires pour 
les deux galas : Fauteuils, (i fr.; paradis, 1 Xr. 
Sa hâter de louer, 2, cours de l'Intendance. 

Jeudi, « Horace » on matinée classique. 
Troupe superbe avec Mlles Jêanine-Zorellf et 
Marlon, MM. Bachelet, J. Corty, Berthier. etc. 
«L'Ame des Héros» avec Bachelet. La direc-
tion prévient lo public qu'il lui sera Impossi-
ble de donner satisfatlon à toutes les deman-
des de location. Se hâter de retenir les places 
à l'Alhambra, rue d'Alzon, jusqu'à sept heu-
res du soir. 

Théâtre des Boutfes 
« Les Mousquetaires au Couvent » jeudi en 

matinée. — Pour les familles et scolaires, ma-
tinée de gala Jeudi 13 courant : «les Mousque-
taires au Couvent» avec F. Caruso. André 
Chambon, la divette belge; Alice Kervan, R. 
Gamy, Lya Ceddôs, G. Bréval. Ballet Belloni. 

50 % de réduction à la jeunesse scolaire, aux 
dames de la Croix-Rouge, aux étudiants et 
aux soldats. Location ouverte. 

Mariette Sully, A. Chambon dans « la Pou-
pée •. — Samedi 15, dimanche lfi (matinée et 
soirée), Mariette Sully, la reine de l'opérette 
française; A. Chambon, de la Gaité-Lyrique, 
dans «la Poupée», d'Ed. Audran, qu] n'a pas 
été joué â Bordeaux depuis plus de quinze 
ans; Mariette Sully Interprétera le rôle qu'elle 
a créé à Paris, et A. Chambon chantera Lan-
celot. Autres rôles : MM. R. Gamy, D. Bédué, 
A. Tiluze, Lya Ceddès, Mme Lejeune, etc. Lo-
cation ouverte pour ces galas au profit de 
l'hôpital des H. L. R. 

Jane Gony, Madyo, MM. Ch. Berthiec, Préville 
et Drarig. 

« Maguelonc », drame lyrique en un acte,- de 
M E. Missa. interprété par Mme Viannet (du 
Théâtre royal de la Monnaie), MM. Romanés, 
Fraysse et Lansal, complétera cet Intéressant 
programme. . - » 

Location tous les jours, sans augmentation 
de prix, de deux à six heures du soir. 

Scaïa-Théâtre 
La Revue de la Scaia'. — Tous les soirs, le 

plus grand succès qui se soit ïamais vu a 
Bordeaux la Revue de la Scala, « Y a boni 
Y a bon'», revue locale, populaire et patrioti-
que en trois actes de H. Tasta et Provost; 
costumes et décors nouveaux, S0 personnes en 
scène. Vu l'afOuen :e considérable, a location 
fonctionne en permanence ù la Scala, de nuit 
heures du matin à huit heures du soir, sans 
augmentation .Je prix. 

Le Carnet ie la femme 
En attendant les modes printanières, 

c'est le calme plat dans les ateliers de cou-
ture et de mode. Seules restent d'une ac-
tivité fébrile les maisons donnant le ton 
et lançant les modèles sensationnels. Il ne 
faut pas, sous le prétexte de la gravité des 
heures, récriminer contre cette tension 
vers la nouveauté; nous devons, au con-
traire, nous en réjouir, comme de tout ce 
qui aide le commerce et donne du bien-
être aux laborieuses. 

La fourrure reste le complément des toi-
lettes. 

Les chemisettes actuelles s'exécutent en 
crêpe de Chine, en lainages fins, en toile 
de soie lavable, et sont très simples; des 
plis, des jours, une ou deux pochettes sur 
la poitrine, et des cols montants ou des 
cols rabattus, sous lesquels on glisse la 
nouvelle cravate de velours ou de satin. 
Il y a de ravissants effets de voilages de 
tulle sur Angleterre, Malines, Bruges, filet 
à la main (dans le domaine des chemiset-
tes habillées). D'une façon générale, la 
mise reste correcte, pratique, et la ligne 
de nos toilettes, harmonieuse. Ne nous 
arrêtons pas au ridicule de quelques jupes 
écourtées... N'y a-t-il pas, en tout et par-
tout, des êtres aimant à se singulariser! 
Détournons-nous avec pitié ou raillerie, — 
comme vous voudrez, — et parlons de 
la beauté et de l'individualité en ce qui 
concerne l'épiderme. En effet, à la suite de 
mes premiers articles, je reçois plusieurs 
lettres de lectrices voulant des conseils et 
des produits pour conserver ou embellir 
leur teint; malheureusement, aucune ne 
me fixe sur son genre de peau. Dès lors, 
comment, en conscience, recommanderai-
je ceci ou cela? Les peaux neutres, dites 
normales; les peaux sèches, les peaux 
grasses exigent chacune tel ou tel traite-
ment, sans parler des tempéraments, etc. 
Je me garderai donc de me prononcer à 
l'aveuglette. Mes correspondantes me sa-
vent à leur entière .disposition; qu'elles 
m'aident par des renseignements. J'ajoute 
que pour aller vite et sûrement, elles peu-
vent écrire de ma part, en toute confiance, 
3, rue Huguerie. et 30, allées de Tourny, 
Bordeaux : MM. Lauga et Benais, télé-
phone 10-52. 

ROLANDE. 
 —i 

COMMUNICATIONS 
Avis relatif aux Engagements spéciaux 

Note du Recrutement de Bordeaux 
Les candidats à l'engagement spécial devront 

produire, avec leur demande, devant le chef 
de corps ou de service où ils désirent entrer, 
un extrait de naissance attestant leur qualité 
de Français et un certificat de bonnes vie et 
mœurs. 

Le chef de corps ou de service — ou son re-
présentant — après avoir indiqué aux postu-
lants les quelques obligations auxquelles ils 
resteront soumis (statut qui sera le leur, rési-
liation éventuelle, etc.). ainsi que les avanta-
ges dont ils bénéficieront, les fera examiner, 
quant à leur aptitude, én vue de l'emploi de-
mandé, joindra son attestation aux pièces sus-
indiquées et adressera ces divers documents 
au bureau de recrutement, â charge par ce 
dernier de faire venir lui-même le casier judi-
ciaire des intéressés et de vérifier qu'ils sont, 
bien dégagés de toute obligation militaire et 
qu'ils ne sont bas exclus de l'armée. 

Le dossier ainsi constitué est. retourné au 
chef do corps ou de service oui convoque alors 
le contractant et lui fnit signer son engage-
ment, lequel est retourné au bureau de recru-
tement. (Journal officiel du 87 décembre 1915). 

Avis de l'Autorité militaire 
Los propriétaires de harnais de flèche qui 

comporte bride, collier et traits, avec four-
reaux, désireux de s'en défaire aimablement, 
sont- invités a s'adresser d'vfaev.ee à -l'état-
major tie'la lSê région, 3e section, rue de Cur-
sôl, Bordeaux. -Les harnais -peuvent être usa-
gés; mais en bon état. 

' ' 

L'Aménagement des Montagnes 
L'assemblée générale annuelle de l'Associa-

tion centrale pour l'aménagement des mon-
tagnes, reconnue d'utilité publique, aura lieu 
le vendredi 1-1 ianvier, à cinq heures et demie 
du soir, dans fa salle n. 1 de l'Athénée muni-
cipal, 53, rue des Trois-Conils. 

Pour les Petits Réfugiés 
L'Œuvre des réfugiés de la place Fégère, di-

rigée par Mme Bourlaux, a procédé à l'ocça-
sion du Nouvel An â une distribution de vê-
tement et de jouets.- - • 

La réunion a eu lieu dans la grande salle de 
la place Fégère, artistiquement décorée pour 
la circonstance. Une excellente collation a été 
servie à 132 enfants par les dames et les jeunes 
filles d^i'ouvroir. On a ensuite procédé a une 
ample distribution de complets neufs, de bas, 
de tabliers, de jupons, de brassières, de cache-
nez, etc. 

Des jouets offerts par des personnes chari-
tables ont. fait le bonheur des petits. En ou-
tre, Mlle Lespagne, professeur de broderie, a 
mis en loterie un surterbe panneau brodé. 

Cette fête intime a obtenu le plus vif succès. 
Il faut en féliciter l'Œuvre Fégère. qui a d'ail-
leurs depuis longtemps fait ses preuves. 

VioSon ei Accompagnement 
. Leçons de violon et d'accompagnement par 
Mlle Isabelle Levallois (prix de guerre), 14, rue 
Duplessis. 

COURS ET CONFERENCES 
FACULTE DES LETTRES. — Cours d'histoire 

de Bordeaux et du Sud-Ouest (fondation mu-
nicipale). Professeur, M. Courteault. Leçon du 
mercredi 18 janvier, à cinq heures et demie: 
Les Cimetières chrétiens de Bordeaux : Saint-
Seurin, Saint-Michel, Saint-André. Sainto-
Croix. 

— Conférence d'histoire de Bordeaux et du 
Sud-Ouest (fondation municipale). Professeur, 
M. Courteault. Leçon du jeudi 13 janvier, à 
trois heures et demie: La Bataille du San-
Marcial (31 août-ler septembre 1813). 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
UNION DES BEARNAIS ET BASQUES. -

Réunion générale trimestrielle samedi soir 15 
janvier, à huit heures et demie, chez Mme 
Clore-Pape, rue des Gants, n. 4. 

Tous les sociétaires qui ne sont t>as sous les 
drapeaux sont tenus d'y assister" sous peine 
d'amende. 

Trianon-Théâtre 
Tous les soirs, à huit heures trente: «les 

Tenailles», pièce en trois actes, de M. Paul 
Ilëi'vieu (de l'Académie française), avec ie 
concours Je M. Bachelet (de rOdéon), Mmes 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
LIGNE ELECTRIQUE. AVERTISSEMENT 

D'ENQUETE. — L'administration des télégra-
phes va faire procéder à l'établissement d'une 
ligne électrique rue Berruer, le et 28 et rue 
Crnix-de-Segney, 120 (modification d'artère). 

Un tracé de cette lisrne. indiquant les pro-
priétés privées où il doit être placé des sup-
ports, restera pendant 3 (trois) jours consé-
cutifs, du 19 au 21 janvier 191«. Inclus, déposé 
& la mairie de Bordeaux, où les intéressés 

Ïieuvent en prendre connaissance et présenter 
eurs observations ou réclamations. 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Prière aux grands blessés ou infirmiers re-

venant d'Allemagne ou des régions envahies 
de vouloir bien donner des nouvelles de Léon 
Giraud, du lfiOe d'infanterie, 8e compagnie, dis-
paru le 23 mai à Neuville - Saint - Wast. — 
Aviser M. Giraud, 42, rue Traversière, Bor-
deaux. 

Norbert Martin, du 32e d'infanterie, 12 com-
pagnie, disparu 13 30 août 1914, en Belgique. 
Aviser M. Eugène Martin, fermier à Croizette, 
commune do Saint-Maxiru, par Niort (Deux-
Sèvres). 

Publications recommandées 
a nos Iieetears 

SPORTS 

FOOTBALL ASSOCIATION 
DEMANDE DE MATCHES. - U. S. d'Amharè^ 

16 janvier: M. A. Faulat, 10, cours d'A sar/etJ Lorraine, Bordeaux. s a A1Sac--eV 

PREPARATION MILITAIRE 
SOCIETE DE LONGCHAMPS. _ Au moment 

ou la classe 1917 est incorporée, le comité da 
la Société de gymnastique et <ie tir de Bor-
deaux-Longchamps,engage les Jeunes gens de-» 
classes 1918 et suivantes ainsi que es S[ournê^ 
des classes antérieures à suivre les^ cours ,i« 
gymnastique et de préparation militaire la 
smr au gymnase de Longchamps. Séances riir 
ticulières réservées dans*la journée l ceuxP ne 
pouvant assister aux exercices du soir stand 
de tir a la carabine et de tir réduit à Parme 
de guerre. . "™8 

Prochaine rtuawft de tir à l'arme de guerre 
2U Sta,?d

>,
dM Ve,rlhamon dimanche ic courant de huit a dix heurts. Seuls, les élèves ayant 

suivi les exercices du tir réduit pourront v prendre part. f«u»jum y 
Salle d'orthopédie installée avec tout lo l'on, 

fort moderne à »'e(Tn de combattre lés VICM 
de conformation des enfants, jeunes filles M 
garçons. 

Pour renseignements et Inscriptions, s'adres-
ser à M. J. Labadlc. professeur en chef au 
gymnase de Longchamps, 20, rue Maubourguet. 

ALMANACH DE LA GRANDE 
GUERRE 

Un volume in-8° de 144 pages, contenant une 
quantité de renseignements, de récits, d'anec-
dotes sur la guerre, avec l'indication des vil-
les où siègent les dépôts de tous les corps de 
troupes des différentes armes. 

Prix : G0 centimes (feo, o fr. 75). 

AGENDA DES AGRICULTEURS 
ET DES VITICULTEURS 

Un élégant volume relié toile, facile à met-
tre en poche, contenant, en plus des pages 
nécessaires aux notes à écrire tous les jours, 
plus de 200 pages de renseignements indispen-
sables aux agriculteurs et aux viticulteurs. A 
tous les points de vue, c'est un ouvrage utile. 

Prix : i f r. 25 <f«°, 1 Ir. 33). 

ALMANACH MODERNE 
Un gros volume de 350 pages, illustré d'un 

nombre considérable de très jolies gravures 
d'actualité ou humoristiques. C'est lo livre 
des longues soirées d'hiver que tout le monde 
lit et relit avec plaisir. C'est aussi le plus in-
téressant dos grands almanachs. 

Prix : 1 fr. 5» (feo, i fr, 85). 
Ces trois ouvrages sont en vente dans les 

Magasins et Dépôts de la «Petite Gironde». 
Pour les envois franco, adresser commandes 

et mandats au directeur de la «Petite Gi-
ronde », à Bordeaux. 

Aucun envoi n'e^t .fait contre rembourse-
ment. 

53T.A.11 CIVIL 
DECES du 11 janvier 

Anne Eickel. 70 ans, rue Fondaudège 10. 
Julien Deltell, 71 ans, rue du Palais-Gàlllen 9t 
Veuve Malès, 76 ans, rue de Belleyme 17 
Veuve Marchoux, 78 ans, rue Traversière, 11. 

 sss\/v\.—. 

CONVOIS FUNEBRES du 12 janvier 
Dans les paroisses : 

Notre-Dame : 9 h. 45, Mme A. Bickel, 107 rue 
Fondaudège. 

St-Bruno : 9 h. 45, Mme veuve P. Malès rue d» 
Belleyme, 17. 

Sacré-Cœur : l it. 30, Mlle R. François, rde 
Saint-Jean, 51. 

St-Seurin : 1 h. 45, M. J. Delteil, rue du Palais-
Gallien, 95. ■ , 

St-Louis : 2 h.. Mme veuve F. Marchoux, rue 
Traversière. il. 

Convoi militaire : 
10 heures : M. P. Labat, hôpital a»ilitaire, rua 

Saint-Nicolas. 
Autres convois : 

U li. 30 : M. L.-A. de Boucaud, porte du Cime-
tière. « 

2 h. 30 : Mme J. Mafré, hôpital Saint-André. 
■—^W\/\, ! _ 

CONVOI FUNÈBRE\ KM»; 

Mm« veuve Ternboury et ses enfants, Mme veu-
ve Sarrailh prient leurs amis et. connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

Mme veuve P. MALÊS, 
leur mère, sœur et tante, qui auront lieu 
mercred! 12 courant dans réglise Saint-Bruno. 

On se réunira à neuf heures un qwt à la 
maison mortuaire, rue de Belleyme, 17, d'où, 
le convoi partira à neuf heures trois quarts, 

II ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE M: e^att^ 
leurs filles M. et Mme Marcheaux, M. et Mm« 
Tilhet et leur fille, les familles François et 
Louis Briau, veuve Marchoux, veuve Pierre 
et Napoléon Briau, Marcheaux (de Tours), 
Louis et Emile Briau, Albert et.Georges Brian 
prient leurs amis et connaissanees de leur fair» 
1 honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Veuve Françoise MARCHOUX, 

née BRIAU, 

leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, bel-
le-sœur et tante, qui auront Heu le mercredi 
12 courant dans I église Saint-Louis. 

On se réunira à une heure et demie à la' 
maison mortuaire, 11, rue Traversière. d'où 19 
convoi funèbre partira à deux heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE 
G. Béteille, M. Henry Roussel, les familles Niofc 
Patureau, Delavie, Mme veuve Lamaison et sej 
enfants prient leurs amis et connaissances du 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques d« 

M. Henri NIOT, 
leur père, beau-père, grand-père, frère, beau-
frère et oncle, qui auront lieu le jeudi 13 cou-
rant, dans l'église Saint-Nicolas. 

On se réunira à huit heures un quart à la 
maison mortuaire. 98, rue Dubourdleu, d'où 1« 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE ##5 
enfants, M. et Mme André Salgues et leurs en-
fants, MUe Marthe Lamarthouie prient leur* 
amis et connaissances de leur faire l'honneut 
d'assister aux obsèques de 

Mme veuve j. LAMABTHONIE, 
leur mère, belle-mère, grand4hère et tante, qui 
auront lieu dans l'église Saint-Bruno, le jeudi 
13 courant, à dix heures. 

On se réunira a neuf heures trente au pres-
bytère de cette paroisse. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

AVIS DE DÉCÈS l^JXt^t K@ 
et Jacques Vieillard Faure. Schvler-Schrôder, 
Bosc, Brown et Southard ont l'a douleur dï 
faire part à leurs amis et connaissances du. 
deuil, amer qu'elles éprouvent par la perte de 

M, Henry FAURE, 
détenu en Allemagne et décédé 

au camp d'Holzminden', le 15 décembre 1915, 
dans sa 4(1" année. 

En raisôfi■ des circonstances actuelles, il ni 
sera pas envoyé de lettres de faire part. 

REMERCIEMENTS U Ê.IFSSE 
M. et Mme W. Chatard, M. R Cliatard. les fa-

milles Sapin, Léon et Clarens remercient bien', 
sincèrement toutes les personnes" cflli w&f ont' 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm» veuve C. Léon, née DEVEZIM, 
ainsi que oelles qui leur ont lait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite à neuf heures, le jeudi 13 jan-
vier, dans l'église Saint-Bruno, sera offerte* 
pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres Qènériles, m, c. Alsace Lorraine. 

. REMERCIEMENTS ET ÎISSSE i 
Mme veuve François Perrin, M. ot Mme Ga-' 

niel Perrin et leurs enfants, M. et Mme Jean'' 
Perrin et leur fille, les familles' Perrin, Ripet,. 
Auzanet, Rigaudy. Longaygue (de Saint-Ju-. 
nlën) et MUe Louise Mazaud remercient sincè-
rement les personnes qui leur ont, envoyé des 
témoignages de sympathie, ainsi que celles 
qui leur ont fait l'honneur d'assister à la le-
vée du corps de 

M. François PERRIN. 
Messe le mercredi 12 courant, à dix heures, 

à la cathédrale Saint-André. 

ERRATUM -a I?e??e -GL,LLi:MiN0T sera 
dite à dix heures. 

ANNIVERSAIRE &TOi4Mf{ £S& 
heures, et demie, dans l'église dé Blanquefort, " 
sera offert pour le repos de l'ame de ' 

M. Louis LAOAUSSADE, 
Mort pour la patrie le 13 Janvier 1915. 

AlilHl/CDCAIDC Jeudi 13 courant, un» ANniwtnoMInt messe sera dite à dix 
heures à l'église Notre-Dame-des-Anges pou?., 
le repos do l'âme de , . 

Pierre-Raoul POUYAMNE. 
La famille y assistera. 

MOUVEMENT DU PORÏ DE CQftDEAUX 
BORDEAUX, 11 janvier 

Montés en rade : 
Basse-Terre, st. fr., c. Viard, de New-York. -
Los-Baléares, st. fr., c. Fayout, d'Algérie. 
Strathden. st ang.. c. VViison, de New-York. 
Belgien, st. dan., c. Nielsen, de dito. 
Nordlyset, st. norv., c. Thomassen, de New-, 

port. 
Suzanne-et-Marie, st. fr., c. Lalande", de Dun-

kerque. 
Thérôse-et-Marie, st. fr., c. Bequet, de dito. 
Hurona, st. ang., c. Leudray, de Montréal. 
Anita, st. esp., c. Fenody, de Pasages. 
Saga, st. dan., c. Hanstn, de Copenhague. 
Castro-Allen, st. esp.. c. Ollendo, de Bifbao. 

BLAYE, 11 janvier 
Mouillé sur rade ; 

Petroleine, st. ang., c. X..., de New-York Xavet 
pétrole). 

PAUILLAC, 11 janvier 
Monte : 

Bravo, st. esp., c. X..., d'Espagne 
Aux appontements : 

Gurth, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Rade de montée : 

Solento, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Sara, st. norv., c. X..., de dito. 
Isle-of-Hastlngs, st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Baldwin, st. dan., o X..., de dito. 
Marques-de-Mudela, st. esp., c. X.... d'Espagne. 
Havtor, st. norv., c. X.... d:Angleterre. 
Charito. st. esp., c. X..., d'Anglfcterre. 
Félix, dund. fr.. c. X..., d'Angleterre. 
Thérèse, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Daphné, st. fr., c. X..., de Salnt-Nazalre. 
Victoria, st. norv., c. X..., de dito. 
Lalie, st. norv., c. X.... d'Angleterre. 
Antonio-Emhiricos, st. grec. c. X..., de Sfax. 
Renée-Marthe, goél. fr., c*. X..„ d'Angleterre. 
Manuel, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Mayo, st. esp.. c. X..., d'Espagne. 

Sur Mer 
LE HAVRE. - Arrivés : 

9 janvier, st. fr Haïti, des Antilles. 
Le 10, st. fr. Amlral-Fourichon, d'Afrique'oc-

cidentale, viâ Pauillac. 
St. fr. Margaux, de Bordeaux. 
TOULON. - Arrivé : 

10 janvier, st. fr. Memphis, de Salonique. 
MARSEILLE. — Arrivés : 

8 ianvier, st. angl. Botanist, d'Australie, 
st. angl. Worcestershire, des Indes. 
St fr. Eugénie, d'Oran. 
St. fr. Amphion, de Gênes. 
St. fr. Jacques-Fraisslnet, de Port-de-Bou& 
St. fr. Nivernais, de Cette. 
St. fr. Rhône, de Tunis. 
St. fr. Pélion, de Bastia. 
L1VERPOOL. - Arrivé i 

8 Al-'iyi01'- st- an«!- Minarca, de Nantes-PENARTH. — Arrivé • 
8 {?£Xfàr,Sh dan- Craigina, de Bordeaux. 

NEWPORT. — Arrivés : 
8 janvier, st. angl. Bravore, de Bordeaux. 

St. suéd. Sclhaug, de Saint-Nazaire. 
St. norv. Nanna, de Nantes 
St. dan. Anna-Maersk, de Bordeaux. 
BRITON-FERRY. — Arrivé : 

8 janvier, nav. fr. Perrosien, de Bordeaux, 
LA COROGNE. - Arrivé : 

U janvier, st. fr. Garonna, de Bordeaux, 
CONAKRY. — Arrivé : 

9 janvier, st. fr. Eairope, de Bordeaux. 
SAIGON. — Arrivé : 

9 janvier, st. fr. Amiral-Magon, de Marseille 
ANTOFAGASTA. — Arrivé : 

7 janvier, nav. fr. Général-Neumayer, de Lai 
Pallice. 

RIO-DE-JANEIRO. — Arrivé : 
10 janvier, st. fr. Amiral-Jauréguiberry, du 

Bordeaux. • ^ 
NEW-YORK. - Arrivés : 

7 janvier, st. angl. Palacine, du Havre 
st. angl. Anglo-Bolivian, de Saint.Na-7ai-rA ^tkJiïti^^ .* La
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10 janvier, st. fr. La-Tour'alne, d9 New-Yor^ 



Chronique du Département 
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Talence 
ACCIDENT. — Le 9 janvier, le tramway 

wenant du lycée de Talence est entre en col-
lision, ea face de la rue Waldeck-Rousseau, 
tveo l'auto de M. Dallais, entrepreneur de 
blornberie, rue Pclleport, 54. Dans la violen-
ce du choc, le tram a déraillé. 

! L'accident se horne heureusement à des 
Idégâts. L'automobile est très endommagée. 

Gradïgnan 
t ETAT CIVIL du 17 au 20 décembre. 
' "Naissance : Marie-Odette Sarnson, au Cas-
Jtéra. 

Décès : Marie Vital, veuve Rousseau, S7 ans, 
|K Bénédigues; Martin Peyronnet, 80 ans, au 
(Beau - Soleil: Jeanne Labet, épouse Ilourtie, 62 
Sens, à Chaut. 
T 'AVIS. — M. le Percepteur sera à la mairie aamedi 22 janvier, de huit heures et demie a 

lï heures et,demie, pour payer les allocations 
ux familles des mobilisés. 

Beychac-et-Cailleau 
POUR LES SOLDATS. — Grâce au dé-

nouement des enfants de nos écoles de Bey-
lehac et de Cailleau, la Journée du Poilu a 
jproduit la somme de 34 fr. 90, gui a été 
fîersée par M. lo Maire à M. le Préfet. 
( — M. Magré a remis à M. le Préfet 4G pai-
res de chaussettes tricotées, à titre gracieux, 
fcar les femmes et les jeunes filles de la 
{commune. 
i Nous remercions vivement toutes ces per-
sonnes dévouées. 

Castres 
1 FOOTBALL ASSOCIATION. — L'Union 
t%portive castraise a été battue dimanche, 
«sur la pelouse de Pommarède, par l'Etoile 
Sportive de Saint-Ferdinand. 

Carbon-Blanc 
LE CREDIT AGRICOLE. — Les souscrip-

teurs sont Informés que l'intérêt auquel ils 
pnt droit est tenu à leur disposition, au secré-
tariat, depuis le 1er janvier, de la caise can-
tonale, sur production de leur titre ou par 
Jémargement. 
[ COURS D'ADULTES. — Une causerie pu-
blique, gratuite, avec projections lumineuses, 
teera faite à l'école des garçons, ce soir mer-
t-redi à 8 heures. Sujets .traités : 1. La Rou-
tnanie; — 2. La Serbie. 

! JOURNEE DU POILU. — Les élèves de nos 
Écoles, les fillettes: H. Ambaud, Denise Bar-
foou ; les garçons: Bouffard, Lucie Lespiaueq, 
Martocq, Roger Balineau, André Barbou, 
foautey, lourde et Peychaud, ont receuilli 
£2 fr. 75. Merci à tous. 

Aubie-et-Espessas 
JOURNEE DU POILU. — Nos dévouées jeu-

Ces filles ont recueilli la somme de 33 fr. 50 ; 
fce sont Mlles Marguerite Carsat, Suzanne 
Craffeuil, Elise et Angèle Guéry et M. Mar-
tel Guéry. 

Pauîllac 
VETERANS. — Le paiement des cotisa-

2Ions du premier trimestre de 1916 se fera 
lans une des salles de la mairie de Pauil-

lac, le 16 janvier, de quatorze à seize heu-
Ires. Seront également reçues les cotisations 
(arriérées sur 1915. 

Les pensionnés de la section sont priés de 
fretirer leur certificat de vie à leur mairie 
.{respective et à le faire parvenir au trésorier 
le même jour. 

Pugnac 
JOURNEE DU POILU. — La vente des insi-

gnes faite par les élèves des écoles commu-
pales a produit la somme de 33 fr. 60, qui a 
Mé transmise à M. le Préfet de la Gironde. 

Nos remercîments. 

Libourno 
TENTATIVE DE MEURTRE 

Arrestation 
Le faux ménage d'un chiffonnier de Saint-

Emilion était le milieu de nombreuses que-
Felles. Dimanche dernier, vers huit heures 
trente, une scène plus violente que d'habî-
itude se produisit. L'homme André Coureau, 
(âgé de 43 ans, entraîna la femme au dehors 
fct la précipita dans un puits profond de dix 
piètres environ. Effrayé ensuite de son acte, 
|1 courut chercher du secours dans le voisi-
nage disant que sa femme était tombée acci-
dentellement dans le puits. 

La victime, Marguerite Weller, âgée de 23 

ans, qui avait pu s'accrocher à des aspérités 
de rocher fut tatrvée sans trop de ma). 

Coureau a été arrêté et écroué à la maison 
d'arrêt cb Liboume 

REFUGIEES SERBES. — Une dizaine de 
jeunes filles serbes sont arrivées à Liboume 
lundi soir et ont été conduites chez Mme 
Métayer-Geuvré. 

MEDAILLE MILITAIRE. — Nous relevons 
au tableau spécial de la médaille militaire, 
le nom d'un de nos compatriotes, J.-M. Béviin-
ger, adjudant-ckef au 9» d'infanterie : « Nom-
breuses annuités et campagnes antérieures; 
déjà cité à l'ordre de l'armée pour sa Délie 
attitude au feu, donne satisfaction en toutes 
circonstances. » 

(A déjà reçu la Croix de Guerre avec pal-
mes.) 

PROMOTIONS. — Par décret du 5 janvier 
1916 ont été nommés dans le cadre de ré-
serve des officiers de cavalerie : 

Au grade de capitaine : M. le lieutenant 
Faure, du 15e dragons. 

Au grade de lieutenant : M. le sous-lieu-
tenant de Laulanier de Sainte-Croix, du 
même régiment. Maintenus. 

FOOTBALL RUGBY. — Dimanche dernier, 
sur le terrain de Plince, un match de cham-
pionnat mettait aux prises le Rugby-Club 
bordelais et l'U. A. L. 

La partie se termina par 11 points pour 
Liboume et zéro pour Bordeaux. 

ETAT CIVIL du 1er'au 8 janvier. 
Naissances : Jean-Christian-Gérard Villatte, 

rue Lamothe, 34; Ferdinand-Jean Auté, rue 
Alsace-Lorraine; Marie-Louise Joly, route de 
Montagne; Ilefiry-Pierre-Edouard Legendre, 
cours Tourny, 30; Marie-Louise-Josèphe, route 
de Montagne; Renée Laliève, a Bonalgue. 

Décès : Paui Payant, 68 ans, rue de Bordes; 
Jean Feydel, 61 ans, rue Jules-Steeg, 57; Geor-
ges Lavertin, 43 ans, rue de Bordes; Charles-
Louis Lafuntun, 67 ans, rue de Bordes; Mar-
guerite Cotin, épouse Aumêtre, 73 ans, à La 
Pointe; Marie-Denise Joubert, épouse Bavle, 
25 ans, h Condat- Catherine-Eloïse Deyrmer, 
veuve Lacihaud, 70 ans, cours des Girondins, 
72: Vilfride-Octavien Housty, 52 ans, rue des 
Bordes; Caroline Goepfert, épouse Gless, 39 
ans, rue Sabatié, 13. 

Publications : Elle TalontinO, mécanicien, 
mobilisé à Bordeaux, et Jeanne Vilchenoux, 
à Saint-Christophc-de-Double; Jules Larue. 
cordonnier, Libourne, rue du Port-Coiffé, et 
Anna Bordas, rue Fonneuve, 24; Georges Da-
vid, soldat au 57e régiment d'infanterie, à Li-
bourne, et Marguerite Bidart, à Mauléon 
(Basses-Pyrénées). 

MARCHE du 11 Janvier. — Cours pratiqués : 
Poulets, de 2 fr. 50 à 5 fr.; pintades, de 

2 fr. 75 a 5 fr.; dindons, de 10 :\ 15 fr.; pigeons, 
de t fr. 35 a 1 fr. 80. Le tout la pièce. 

Œufs, de 1 fr. 80 à 1 fr. 90 la douzaine. 
Lapins, de 1 fr. 20 a 1 fr. 40 le demi-kilo. 
Lard, 1 fr. 50; graisse, 1 fr. 40; jambons, de 

1 fr. 50 ù 2 fr. 50. Le tout le demi-kilo. 
Agneaux, de 1 fr. 20 à 1 fr. 50 le demi-kilo. 
Anguilles, de 90 c. à 1 fr. 20; moules, de 

1 fr. 25 à 1 fr. 50; barbeaux, de 80 à 90 c; plies, 
1 fr. 20. Le tout le demi-kilo. 

Lamproyons, de 1 fr. 50 à 1 fr. 80 la douzaine. 

Coutras 
flNNIVEDQAIDC M- et Mme A. Cabirol et 
MnnlVCnOHInC leur famille psient leurs 
amis et connaissances de vouloir bien leur 
faire l'honneur d'assister à la messe qui sera 
dite le jeudi 13 courant, à neuf heures trente, 
en l'église Saint-Jean-Baptiste de Coutras, pour 

Emiie-Jean CABIROL, 
mort pour la patrie. 

La Rêole 
MORT POUR LA PATRIE. — Le soldat 

Fraysse, âgé de trente et un ans, est mort des 
suites de blessures reçues sur le champ de 
bataille. 

Avant la mobilisation, Fraysse était em-
plopé chez MM. Massies frères, négociants à 
La Réole. U était également secrétaire de la 
Société de secours mutuels. 

LA JOURNEE DU POILU. — Quêteurs et 
quêteuses rivalisant de zèle ont réalisé en 
ville la coquette somme de 217 fr. 50. 

DECORATIONS. — Le soldat Georges Bot-
tard, du 170e d'infanterie, en traitement à 
l'hôpital temporaire numéro 31, pour * une 
blessure à l'œil droit causée par un éclat 
d'obus et ayant entraîné la perte de cet or-
gane, vient d'être décoré de la médaille mi-
litaire et de la croix de guerre. 

Sur la demande de ce brave, la remise de 
ces distinctions lui a été faite dans le bureau 
du lieutenant de gendarmerie Bernard, com-
mandant la place de La Réole. 

Cleyrac 
PROMOTION. — Notre jeune compatriote, 

Etienne Lagarde, adjudant au 12e bataillon 
de chasseurs alpins, décoré de la croix de 
guerre, a été promu sous-lieutenant, et af-
fecté au 30e bataillon de son arme. 

Bazas 
QUESTIONS FINANCIERES. — Quoique 

l'emprunt de la défense nationale soit'clos, 
rémission des bons continue; l'intérêt, paya-
ble d'avance, est de 5 % pour les bons à six 
mois et à un an et de 4 % pour les bons à 
trois mois. La recette des finances délivre les 
bons immédiatement, au porteur ou nomi-
natifs. Ces bons conviennent à tous les épar-
gnants qui prévoient avoir besoin de leurs 
fonds dans trois mois, six mois ou un an. 

— Les porteurs d'abligations Ville de Paris 
1912 sont priés de déposer leurs titres pour 
être échangés contre des obligations défini-
tives. 

— La recette des finances informe le pu-
blic qu'elle échange les billets de la Banque 
de France et de la Chambre de commerce de 
Bordeaux détériorés et hors d'usage. 

Le public est prié de présenter les billets 
arrangés, raccommodés et épinglés par lias-
ses de dix. 

L'échange aura lieu tous les lundis, de 
neuf heures à midi et de deux heures à qua-
tre heures. 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

i PERIGUEUX 
AU CHAMP D'HONNEUR. — Notre jeune 

compatriote Marc lourdes, fils du sympa-
thique agent de police, a été tué dans un 
combat glorieux. 

BERGERAC 
. L'EMPRUNT DE LA VICTOIRE. - Les 
souscriptions recueillies par la recette des 
finances, y compris celles faites par la Cais-
se d'épargne, les percepteurs et les receveurs 
des postes, s'élèvent pour-l'arrondissement 
de Bergerac à 352, 978 francs de rentes sous-
crites pour un capital nominal de 6 millions 
212, 414 francs. Le nombre des souscripteurs 
est de 3,164. 

Ce magnifique résultat se passe de tout 
commentaire. Mais nous tenons à constater 
le zèle avec lequel, au mépris de toute fati-
gue, les comptables du Trésor et les receveurs 
des postes ont rivalisé pour donner, eux 
aussi, aux patriotiques populations rivales 
de notre arrondissement des renseignements 
exacts et très documentés. 

A PROPOS DE BICYCLETTE. — Nous 
avons dit il y a quelques jours qu'une bicy-
clette de dame laissée une nuit devant là 
maison de M. Alexandre Lacosse, proprié-
taire à Gardonne, avait été soustraite. Or 
une bicyclette de dame répondant au signa-
lement de celle apartenant à ce dernier 
vient d'être trouvée à Bergerac, place Bel-
legarde, et déposée au commisariat. 

SOCIETE MUTUELLE COOPERATIVE DE 
BOULANGERIE. — Réunion générale diman-
che 16 janvier à quatorze heures au siège de 
la Société. Ordre du jour: Situation finan-
cière et morale et progrès de la Société; rem-
boursement de vingt-cinq actions; paiement 
des intérêts. 

Les intérêts ne seront payés aux actionnaires 
que sur leurs titres et aux coopérants au vu 
de leur livret individuel. 

FOOTBALL. — Dimanche 9 Janvier, à la 
Moulette s'est disputé un match de football en-
tre les équipes premières du Stade foyen et de 
la J. U. S. B. 

Partie très disputée terminée à l'avantage des 
bergeracois par 30 points a zéro. 

ETAT CIVIL du 3 au 10 Janvier. 
Naissance: Jean-Francis Colombet, aux Mar-

queta. 
Décès: Jean Lemoino. 74 ans, rue du Dra-

gon; Marie Lestang. 88 ans. veuve Lafon, au 
Pas-de-Bordler; Elise Hivert, 65 ans. épouse Re-
cordier, rue Boëtie; Jean Colombet, 67 ans. rue 
du Pont-Saint-Jean; Jean Labarre, 70 ans, au 
Foirail; Pierre Bourg, soldat de 2e classe, à la 
poudrerie nationale, 39 ans, à l'hôpital mixte; 
Jean Camarège, 72 ans, à l'asile de la Madelei-
ne; Martial Sénamaud, 76 ans. boulevard 
Chanzy; Suzanne Feyri, 73 ans, veuve de 
Neveu Second, à l'asile de la Madeleine: Marie 
Maumont. 78 ans, veuve de Pierre Pinaud. rue 
de la Boélie. 

LA PETITE GIRONDE _■_■ 

Petite (Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— E. Chirade, infirmier, Arcachon. — Vous 
pouvez obtenir l'autorisation de suivre votre 
officier au front. 

— J. h'eumann. Rochefort. — 1. Oui. — 2. 
Non, pour être; officier d'administration, 11 
faut appartenir au service armé. Un auxiliai-
re ne peut doncipas prétendre à ce grade. 

— Veuve L. Saint-Bounet. — 1- Oui. — 2. De-
mandez à la mairie. 

— Dumora Gabriel. Pompignao. — S il a 17 
ans révolus, il peut s'engager pour la durée 
de la guerre, se présenter au bureau de re-
crutement, rue de Cursol. 

— P. L., 95e, secteur postal 141. — Vous mar-
chez avec la classe 1892. Ayant 4 enfants vi-
vants, vous devez figurer sur la liste de départ, 
après tous ceux.qui n'ont que trois enfants. 

— M. P. Tarbos. — Vous ne pouvez que vous 
présenter à la visite du médecin du corps qui 
seul a qualité pour vous proposer pour la ré-
forme. \j 

— L. L.. 1. 15. — Votre gratification étant 
liquidée, vous n'avez plus droit à l'indemnité 
de 1 fr. 70 par jour. 

— Sans espoir." — 1. Non, vous ne pouvez 
toucher que la délégation consentie par votre 
mari. — 2 Vous aurefc droit à une pension si 
votre mari a été tué. 

— Un français 1772. — Réclamez à votre chef 
de corps (voie hiérarchique). 

— Fandornio. — 1. Il n'en est pas question 
pour le moment. — 2. Il faudrait une nouvel-
le loi. 

LE PLANTON DU GENERAL 

Toutes les lettres concernant les « questions 
militaires » doivent être adressés au Planton 
du Général, d ta « Petite Gironde », 8, rue de 
Cheverus. Bordeaux. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 11 Janvier 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur le nord et l'ouest 

de l'Europe. En France, on a recueilli 2T d'eau 
à Nancy, à liolfort, à Besançon et à Arcachon, 
1 à Limoges et à Brest. Ce matin, le temps est 
couvert dans le Nord et l'Ouest, brumeux et 
pluvieux dans l'Est, beau dans le Sud. 1 

La température a monté sur nos régions. 
Co matin, le thermomètre marquait —7 au pic 
du Midi, —3 au puy de Dôme, 0 à Madrid, 2 à 
Belfort et a Clermont-Ferrand, 4 à Toulouse, 
5 à Bordeaux, 7 à Nancy et à La Corogne, 8 
à Paris et à Nantes, 9 à Dunkerque, au Havre 
et a Brest, 10 à Cherbourg, 11 à Malte. 

En France, le temps va rester généralement 
nuageux, brumeux et frais; quelques pluies 
sont probables. 

RATS 
SOURIS - MULOTS 

font détruits à tout ia-1 
niait par un procédé in-
laillibleat nouveau, f 

G. Rice-Oter Llsienx (Caii 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 11 janvier. 
Blés. — On cote : Blés du Centre et du Poi-

tou, 31 fr. à 31 fr. 25 les 100 kilos, départ; 
blés de pays, 25 fr. les 80 kilos aux usines. 

Farines. — On cote : . Farines américaines 
ou anglaises, 44 fr. 50 le® 100 kilos logés, quai 
Bordeaux; farines entières du ravitaillement 
civil, 43 fr. les 100 kilos logés, gares ou quai 
Bordeaux; farines premières de cylindre du 
Haut-Pays, 44 fr. 50 à 45 fr. les 100 kilos lo-
gés, gares ou quai Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 22 fr 
à 23 fr.; son ordinaire, 21 fr. à 22 fr.; re-
passe fine, 23 fr. à 24 fr.; ordinaire, 21 fr. 
les 100 kilos, gares Bordeaux. 

Maïs. — On cote : Roux Plata disponible-?, 
31 fr.; blanc Piaia, 30 fr. les 100 kilos logés, 
sur quai Bordeaux. 

Avoines. — On cote f^Grises d'hiver du Poi-
tou disponibles, 33 fr. à 33 fr. 25 les 100 kilos, 
gares Bordeaux. 

Orges.-— On cote : Orge de pays, 32 fr. 50 
à 33 fr. les 100 kilos nus, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 30 à 31 
fr. les 100 kilos, gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quanti-
tés de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, 
gares ou quai Bordeatix. 

MARCHE DE PREMIERE MAIN 
du 11 Janvier 191G 

Cours relevés par le Service de l'Inspection 
des Marchés (halles centrales de Bordeaux) 

Agneaux. — Pays ou Aveyron: Ire qualité, 
les 100 kilos, 300 à 320 fr.; 2e qualité, 260 à 
280 fr.; 3e qualité, 220 à 240 fr. — Périgord ou 
Basque: Ire qualité, 250 a 270 fr.; 2e qualité, 
200 à 220 fr.; 3e qualité, 170 à 190 fr. 

Cèpes — Champignons de Paris, le kilo, 
fr ù 2 fr 10. 

Légumes. — Brocolis, le paquet, 60 a 80 c; 
choux-fleurs du pays, la douzaine, 1 fr. 50 a 
6 IV.; choux de Bruxelles, le kilo, 80 à 8o c. ; 
choux pommés, la douzaine, 1 fr. 75 à 6 fr. 50; 
céleri, 60 c à 2 fr. 80; chicorée, 50 c. à 1 fr. 60; 
cresson. 1 fr à .1 fr. 25; carottes, le paquet, 
20 à 80 c; épinards. la douzaine, 1 fr. 10 à 
1 fr. 50; laitues. 30 c. à 1 fr. 50; navets, 15 à 
40 c. ; oseille. 40 à 50 c. ; pommes de terre vieil-
les, les 100 kilos. 15 à 20 fr.; raves, la douzaine, 
25 c. à 1 fr. 50: salsifis, 70 c. a 1 fr. 50. 

Œufs — Midi et marques similaires, le mille. 
.50 ii 155 fr : No-d et marques similaires, 145 
à 150 fr. 

Poisson de mer. — Anguilles grosses, le kilo, 
2 fr. 40 à 2 fr. 50; moyennes, 1 fr. 50 à 1 fr. 60; 
petites, 60 à 75 c; barbues, 3 fr. à 3 fr. 50; 
crevettes (Arcachon,, 2 à 4 fr.; grondins gros, 
les six, 8 à 10 fr., mryens, 5 à 6 fr. ; petits, la 
douzaine. 2 à i fr , langoustes, le kilo. 6 fr. 
a 6 fr 50: maquêreaux, le cent, 10 à 35 fr.; 
martrames. la pièce, 6 à 12 fr. ; merlans, la 
douzaine. 80 à 90 c ; merlus, le kilo, 2 fr. 25 
à 2 fr. 75; mulets, 1 à 2 fr.; raies., 70 ù 80 c.; 
rougets barbets la douzaine. 1 fr. 50 à 4 fr. ; 
rousseaux 3 à 7 fr.; royans d'Arcachon. le 
cent, 4 à 5 fr. ; sardi les de Bayonne, 4 à 6 fr. ; 
soles grosses, le kilo, 5 à 8 fr.; moyennes, 4 fr. 
a 4 fr 50. petites. 2 à 3 fr. 

Poisson d'eau dou"e. — Barbots, le kilo, 
1 fr. 40 ;1 1 fr 50- broenets, 2 fr. 75 a 3 fr. 

Volailles. — Dindeu gros, les 100 kilos, 270 à 
300 fr. : dindonneaux, 325 à 330 fr.: pigeons 
'uyards. les vingt. 15 à 20 fr.; gras, 38 à 35 fr.; 
moyens, 28 a 30 fr. : pintades. 60 à 85 fr. : poules 
et coqs les 100 kilos, 260 à 290 fr.; poules din-
des, 330 à 360 fr ; poulets, 323 à 390 fr. (Le tout 
poids mort.) 

COURS DES*VIANDES 
Relevés par le service de l'T-spection des halles 

centrales de Bordeaux 
Bordeaux. Il janvier. 

Bœufs on Vaches 
1/4 derrière. b»« LesSOï" 

qualité F. 105 à 115 
1/4 devant dito 1C0 105 
Esquinaut ou 

aloyau 120 130 
Pièces cuis, dét 135 145 
Entredeuxcouv. 105 115 

Vache bonne 
I" choix 75 85 
2« choix 65 75 
3* choix 60 65 

Veaux 
Extra 150 160 
1» qualité 125 135 
8« qualité 115 125 
3' qualité 105 115 
Gers, Tarn-Gar. 110 120 

Vente facile. 

["qualité... 
8« qualité.... 
3' qualité....". 
Fendus 
Charnus 

Moutons 
Lu SOI" 

F. 1306 140 
.. 103 115 
... 95 103 

140 150 
95 105 

La pièce 
Abatd'abattoir 

complet 14 à 16 
Atiat d'expédi-

tion complet.. 10 12 
Porcs 

les 10 V 
1» quai lté 94 4 98 
2« qualité «2 90 

MARCHÉ AUX BESTIAUX DE CENON 
Du 10 ianvier, de 8 * 9 h. du matin. 

Veaux nour-
rissons.. 

Génisses.. 

inities Vendu Prix par tête 

36 
M 

'86 
,4 

l"qté, 25 à 30'; 2». 15 à 20' 
l"qté, 40 à 45'; 2', 25 à 80' 

Veaux gras amenés 12. vendus de 115 â 120 Ir. 
les 50 kilos. 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 
catégories. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchan-i'ses) 

Paris, 11 jar.\ ier. 
Sucres, Incotés. 

Huile de lin, 127 fr. 
PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 10 Janvier. 
Essence de térébenthine. - Faible. — Dispo-

nible, 52 sh 9 den à 53 sh. 3 den.; a terme, 
58 sh. : éloigné 51 sh. 6 den. 

Résine. — Disponible, 22 sh. 3 den. 

MARCHf AU* MÉTAUX 
Argent. — Disponible, 26 liv 7 sh. 8 den. 
Fonte. - Disponible. 78 liv. 4 sh.; à terme, 

78 liv. 10 sh. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du U Janvier 1916 

Au comptant: 3 % nominatif. 63 75; dito p. 
c, 63 75. — 5 % t. p., SS 25 . 30; dito n. t.. 88 50. 
— Obligations de la Ville de Paris 1S65, 527; 
dito 1875, 463. — Crédit foncier de France. 620. 
— Bons de 100 avec lots 1SS7, 54; 1838, 5o. — 
Midi, obligations 3 «i anciennes. 337. — Ouest, 
actions de 500 fr., 672 50. — Sud de France 
obligations 298. — Sucrerie raffinerie Say, 397; 
dito priorité, 256 - Russie 4 1/2 % 1909-(c. 112 
50), 78. — Nord de l'Espagne, 408. — Russes 
réunies 4 1/2 1914. 82 30. — Saragosse, 406. — Rio-
Tinto, 1,575. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 10 janvier. 

Blés. - Prix fixé par l'autorité supérieure; 
seigle, los 75 kilos, 21 fr. 50 à 22 fr.; orge, les 
60 kilos, 19 ù 20 fr.; avoine, les 50 kilos, 15 fr. 
h 15 fr. 50; mais blanc, les 75 kilos,. 23 il 
21' fr. ; haricots, l'hectolitre, 55 à 60 fr. ; fèves, 
les '65 kilos 22 fr 50 à 23 fr. : vesces noires, les 
80 kilos. 21 fr. 50 à 22 fr. — Marché très calme. 

Farines — R. G., les 100 kilos, 23 à 21 fr.; re-
.na«os 19 ii 20 fr.; sons, 19 fr. 50 à 20 fr. 50. 
' Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 
80 à 120 fr. ' . ' 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 4 fr. il 4 fr. 70( 
sainfoin, Ire coupe, 4 fr. 40 à 5 fr. ; 2e et 3e cou-
pes, 4 à 5 fr.; paille de blé :i fr. 60 à 4 fr. l-V 
caille d'avoine. 2 fr. 80 à 3 fr. 

Le Gérant : Georzc-s ROUCHON. 
Le Directeur: Marcel GOUNOL1LUOU. 

BardMu] 
_| Impriment G. GOUNODILHOB 

aa_jjfl rtu Gulraude, il. 
WnrMn<,< -otnlivf» Marinom 

Avis aux Porteurs de Titres étrangers 
Le 5 Français est très recherché en Bourse par let 

capitalistes qui n'ont pu souscrire. 
Les valeurs étranRères dont les earanties ne peuvent être 

comparées à celles du 5 Français vont subir une nou-
velle baisse : il est donc urgent de s'en défaire dés a présent. 

Nous sommet acheteurt au comptant aux meilleur» 
cours de tous tilret français et étrangers. 

Banque RIGADD & C, 4 et 6, niedeSèze, PARIS 
J 

BOURSE DE PARIS 
DU il JANVIER 

FONDS D'ETATS 
6 O/O fracs» mir». 88 3') 

us OMrtJ b8 50 
;3 O'O 63 61 
3 O/O imortlss. — — 

— — 
Etat i% 
Tonkin 2 % .... 

_ — 

Tunis 1892  _ 
Madagascar ÎW %• — -

 — 
Argentlc isiM ... 74 ' 

— 1909 ... 445 » 
— 1911 ... 81 ■ 

— 1908 » 580 50 
— 1918 

Egypte unifiée... 
408 " 

78 50' 
— « % 

Espagne coup,960 
Italien 8 V, 

87 3C 
— — 

Japon 1905 77 » 
98 55 
73 40 

498 » 
449 • 

- 1910.....« 436 » 
Portugal 57 40 
Russe 1880 

— consolidé... 
— — 
— — 

— 1801/94 ... — — 
— — 
83 i 
— — 
— — 

32? 50 
— — 

Tnrc unifié 

CHEMINS DE FER 
Ari'ioK* 

Est 
Lyon............ 
Midi 
Nord 
Orléans... 
Ouest 
Ouest-Algérien .. 
Andalous • 
Nord-Espagne ... 
Saragosse 

1150 

675 

406 
402 

Etasussem1» de Crédit 

Banque de Franco 4450 i 
Banque d'Algérie. 8-255 -
Banque FrançoU» 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 
C" Algérienne...1 

Compton l'Esc.. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque français» 

Rio-Plata 

970 

I 105 

VALEURS DIVERSES 

Métropolitain 
Nord-Sud [ 104 50 
Omnibus 
Panama Bons... [ 97 50 
Suei 
Suei civile 
Aciéries Marine, i: 
Briansb ordinaire 

— Drivllég. i 
Boléo 
Creusot.......... 
Gafsa .......... 
Makewka ....... 
Naptate 
Nickel 
Penarroya ...... 
Provodnick ..... 
Rio-Tinto 1585 
Sels gemmes.... I 245 
Sosnowice 
Transatlantique 
Tréflleries Havre, ! 250 
•Thomson ...... 

Ufluyauons françaises 
VJIXES 

Commun, 1879.. 
— 1880 
— 1891 
— 1892 
— 1839 
— 1906 
— 1912 libérée. 

Foncières 1879... 
— 1883 
— 1885 
-- 1895 
— 1903 
— 1909 
— S V, 1913 lib. 
— AV. 1913.... 

645 
1885 » 
684 » 

95 75 

1140 

Paris 1865........ 
- 1871 
- 1875 
- 1876 
- 1892 
■ 1894/96 ... 
- 1898 , 
- 1899 1 
• 1904 ; 
• 1905 
- 2 3/4 1910 . 
- 3 % 1910.. 
- 1912 

530 . 
336 > 
465 i 

45!) « 
242 50 
240 o 
299 • 
293 » 
897 • 
380 • 

272 50 
212 » 

413 

315 

183 

311 

181 • 
395 • 
480 • 

i<;iin 
| 354 • 

329 » 

329 51 
331 » 
891 
330 50 
33S » 

Riazan-Our. 4%.. 313 a 
Nord Donetz 4 %. 183 » 
Volga-Boug. 4 l/2. 369 50 

r ersoa 
Chantiers de la 

474 • 
Omnibus 4 % ... 343 i 
Thomson 4 %.... 
Transatlant. 3 %. 8S0 « 

UE 
Dnléprovlenne.., 8133 r 
Monaco 81fO. i 

' — cinq"* .. 495* i 
Colombie /Pétro. 

866 i 
VVypming ordin.. 40 i Crown Mines 
Debeers ordin. .. 3C4 50 
, - prél. ... 3351 i 
Jaggerslontein... 74 t 
■East Rand ..... 30n * 

4!i « 
49 T 

'Goldûelds :<4 i 
Lena ....... 38 » 
Moddertontein. ». 165 50 
IRandmines ..... 111 > 
Chino Copper.... 327 « 
Ray Consolidated, 149 50 
Shansi. . ... 
Spies Petroleum.. . r 
Spasskv Copper.. 50 25 
.Tharsis . ... 147 i 

476 « 
iButte -and Super. 168 « 
Vieille- Montagne. «80 i 

— — 

132 <  « 
_ mm 

1039 » 

Est s 7o 
— nouvelle... 
— 2 '/j 

P.-L.-M. 4 % ... 
Fusion ancienne. 

— nouvelle 
Lyon 2 '/j 
Midi 8 % , 

— nouvelle.... 
— 2 V% 

Nord 4 % , 
— 8 % I 330 
— nouvelle ... 333 
— 2'/,.... 

Orléans 4 %..... 485 
— S % «i 
— 1884 358 50 
— 2 y,.. 

Ouest 8 % I 347 
— nouvelle.. 343 50 
— 2 y, 

•ang'» 
Lombard 8 % anc. 168 » 
Nord-Espag. l"s. 340 ' 

— 2* série. .... 380 ■ 
Saragosse l"3ér.. a\ , 

— 2' série 317 , 
•— 8« série ..... 

.DURS OEb brt«l»6IU 
Londres, 27 79 a 27 89; Espagne. 5 53 1/2 à 5 59 

1/2; Hollande. 2 64 1/2 2 68 1/2; Italie, 80 h 88; 
New-York, 5 80 à 590: Portugal, 3 85 "à 4 05; 
Pétrograd. 1 69 à 1 77; Suisse 1 11 1/2'a 1 13 
1/2; Danemark. 1 59 à 1 63; Suède, 1 63 à 1 67; 
Norvège, 1 60 à 1 64. 

Marché irrégulier. 3 % lourd, ainsi que l'Ex-
térieure. Rio Tinto ferme. En banque haussa 
de la De Beers. 

INFORMATIONS FINANCIÈRES 
CREDIT LYONNAIS. — Bilan au 30 no 

étant interrompues avec quelques-unes de 
concerne, faire état des écritures passées à 
parvenue. 

Actif 

vembre 1915. — JVofa. — Les communications 
nos Agences, nous avons dû, en ce qui les 
la date de la dernière situation qui nous est 

, Espèces en caisse et dans les 
banques Fr. 819.985,731 85 

Portefeuille et Bons de la 
ï Défense nationale 990,947,085 95 
Avances sur garanties et re-

ports 229.526,392 33 
Comptes courants 431,834,148 24 
Portefeuille titres (actions, 

bons, obligations, rentes)... 8,882,097 47 
Comptes d'ordre et divers... 47,090,919 88 
Immeubles 35,000,000 » 

Fr. 2,563,266,375 72 

Passif 
Dépôts et Bons à vue Fr. 
Comptes courants 
Comptes exigibles après en-

caissement 
Acceptations 
Bons à échéance 
Comptes d'ordre et divers 
Solde du compte « Profits et 

Pertes des exercices anté-
rieurs » 

Réserves diverses 
Capital entièrement versé 

699,435,347 74 
1,205,911,595 94 

100,205,542 64 
18,329,738 63 
15.731,398 30 
79,734,597 41 

18,918,155 02 
175,000,000 r 
250,000,000 » 

Fr. 2,563,266,375 7f 

Taïsez-vous! 
Méfiez-vous! 
M. MILLERAND la dit, 
ABEL HERMANT le commente, 
VINCENT HYSPA le chante, 
POULBOT. GENTY. ICART, NAM, 
WEILUC, etc.. Illustrent 

! dans \ 

U BAÏONNETTE 
' de cette semaine 

le tout avec esprit 
pour ÈB centimes 

La Baïonnette est en vente ûans tois les magasins et aepflts fle la Petite Gironde 
VENTE PUBLIQUE 

DE VINS 
II sera vendu lo 14 février, ù 

t heures, dans la salle -des ventes 
(de M. GALLETEAU, entreposi-
fcaire, successeur de Chabanneau, 
SI, quai aes Chartrons, à Bor-
jdeaux: Un stock important 

ifiarriqaes et Bouteilles 
fvins blanc et rouge diverses an 
nées, par ministère de MM. Pier-
re MOREAL) et L. TERMES-DU-
1BROCA, courtiers assermentés. 

Un dispositif fera connaître dé 
itail et renseignements à partir 
«lu 1" février. 

VIN EXTRA 
CF'l'h* 21,r.Pevroniiet _E'1,n* 
00 M- VIHIS0LB 'S0UÏBL18 Q 0 

Surveillances 
MISSIONS EN T. PAYS 

A. I»e VER I UK V, E. F. dt la Sûreté P. 
a. c" O'O Gourgua. tél. 24-7B 
La plus importante Maison duS.-O. 

ENQUETES i 

On bien 

PAVE a céder, b. située. Petits wnït fiais. Recette 50 fr. par 
fiour. Petit prix. — S'adresser 
Bureau AKA, 12, Gallo-Bordelaise. 

demande MANŒUVRES payé.. 
T.A.VMIKIK É.li Itiîltlt! VI V 

Quai de Brazza, à La Bastide. 

JOURNAUX dPeaPvo1eîeReecret?e 
30, 40 fr. par jour, à céder. — 
Prix : 3,000 fr. — S'adresser : 
Bureau AKA, 12, Galle-Bordelaise. 

A l/ClinRE 0n 0lTre tr- beaux us. la Un IL faisans, coqs et 
poules, canards sauvages prove-
nant d'élevage, lapins vivants. 
S adr. à M. Guimard, régisseur 
Rivaulde, pr Salbris (Loir-et-Cher) 

On dcm. louer remise. Des, Havas 

AU_■ JOURNAL. Grand choix 
rtlifl de commerces à céder, 
dans tous les kiosques t 0 fr. 10 

On demande à louer 
A L'ANNEE ET NON MEUBLE 

Belle Maison do Campagne 
confortable ou PETIT CHATEAU 
avec jolis ombrages et à proxi-
mité d'une rivière poissonneu-
se. Adresser offres avec rensei-
gnements et détails bien com-
plets à M. Ricquebourg, Agence 
liavas, a Bordeaux. 

Pointeur comptable apte à tous 
travaux bureau, douane, régie, 
sollicite emploi. Ecrire Cellier, 
poste restante Aquitaine. 

CHARBON DE PIN, 200 S. à V. 5. 
rue des Palanques, Bordeaux. 

n AME, 30 ans, sér. réfêr., dem. 
U gérance. Ecr. Linas, Ag.Havas. 

2 e RlfjQ M. Simonnet a vendu ni 10 l'Epicerie-Buvette rue 
St-James, 13. Oppositions reçues 
Progrès, impasse S"-Catherine, 2. 

éDIPCDIC-Vin (angle) à cé-
Cr EUE.IUE, der, beau matériel. 
Rec. 80 fr. par jour. Petit prix. 
milDBJ AIIV Papeterie, plein 
dUUnRHUA centre. Prix 3,500' 
Progrès, impasse S'MJatherine, 2. 

ninpc (Calvados). Vf exclusi-
UlUnCcomm" gros et détail-
lants. Laflton, poste Bourse, Bx. 

Jeune homme, 17 ans, préparé 
pour arts et métiers, désirerait 
emploi. Ec. Brizard, Ag. Havas. 

On demande petit appartement 
meublé : giande chambre, oui-

fne avec gaz, salle à manger, 
proximité des Théâtre-Fran-

çais et Bouffes. Ecrire au con-
cierge des Bouffes. 

On demande glace d'occasion 
pour salle à manger Henri II. 
Faire 'jffres 27, rue de Soissons. 

ON DEM. livreurs non mobilisa-
sablés Planteur Caïfia, Bx. 

A UniC M INSTITUTEUR PU-
MnulLn ULIC, libéré du ser-
vice militaire, demande place 
comptable ou employé de bureau 
soit ville ou environs. Adr. jnal. 

ON DEM. garçon de magasin 
Métaux, 41, r. St-Remt. Réf. 

D EMANDE à rente viagère mal-
son rapport. Location 500 à 

800 fr. Ecr. Favier. Ag. Havas. 

BILLARD. 125 fr., rue Naujao, 124. 

Femme sérieuse, 33 ans, sachant 
faire cuisine et ménage, deman-
de place. Références. Marie Pé-
rolle, rue Français, 1, à Talence. 

Tailleur, réparations en tous 
gjnres de vêtements d'hommes. 
Prix modérés. S'adresser 41, rue 
de la Rousselle, Bordeaux. 

LOCATION mach. écr. Under-
wood, Remington et aut. mar-

ques dep. 10 fr. p. m. Prix spécx 
pr mobilisés, 52, allées Tourny. 

A V.souches vigne,20tm3. Nat.Havas 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLOR1AN, il, rue Dauphine. Bx. 

Grands Portraits primes. 

A NOS SOLDATS, envoyez un 
Napolitain, gâteau exquis aux 

fruits, conserve un mois; spé-
cialité de la PATISSERIE VER-
NET, à Béziers, qui l'expédie 
Iranco sur le front contre un 
mandat-poste de 4 francs. 

DfllIR louer appartement ou 
rUUn propriété, trouver im-
meuble, commerce ou emploi, 
l'sez la t Feuille d'Annonces», 
en vente dans tous les kiosques. 

Pommes de Terre 
jaune, 14 fr. les 100 b.; Early, 17 
Ir.; Hollande, 26 fr., au Magasin-
Bleu. 3, place Maucaillou, Bdx. 

Automobiles et Chars 
Huiles et Graisses p' graissage. 
Padiras, 9, place Bourgogne, Bx. 

M AISON importante demande 
emploj'é sérieux entièrement 

libéré obligations militaires. — 
Ecriture et calcul irréprocha-
ules. — Ecrire références et pré-
tentions Saunier, Agence Havas. 

GHAUFFEUR-valot de chambre 
iemandé 16, rue Foy, Bordx. 

F 3E_ Kl HH !E_ S 
qui SOUFFREZ 
de Maladies intérieures, Métrite, Fibrome, Hémor-
ragies, Suites de Couches, Ovarites, Tumeurs, Pertes 
blanches, etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car il existe un remède Incomparable, qui a sauvé des 
milliers de malheureuses condamnées à un martyre 
perpétuel, un remède simple et facile, qui vous gué-
rira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous 

les traitements sans résultat, que vous-n'avez pas le 
droit de désespérer, et vous devez -
sans plus tarder faire une cure avec I J^BV-'" 

la JOUVENCE de l'Abbé SOURY. 

ENCE DEi'uit S( 
Engerceportritt. 

c'est le salut de la Femme 
FEMMES qui SOUFFREZ de Rè-

gles irrégulières, accompagnées de 
douleurs dans le ventre et les reins; de Migraines, de 
Maux d'Estomac, de Constipation, Vertiges, Etourdis-
sements. Varices, Hémorroïdes, etc. 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, 
Vapeurs et tous les accidents du RETOUR D'AGE, 
faites usage de la 

JOUVEdCE de l'Abbé SOURY 
qui vous guérira sûrement. 

Le flacon, 3 fr. 50 dans toutes Pharmacies, 4 fr. 10 
franco. Les 3 flacons, 10 fr. 50 franco contre mandat-
poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Bouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Ulcères, Eczéma Variqueuses y ,, Htm dartre», herpès, vices du sang, plaiei ao-ies de la Peau?-„„u?^ 
TRAITEMENT VÉGÉTAL m DR WOLF 

Pour recevoir cette merveilleuse méthode GRATIS et FSAflco, écrire 
à M. A. PASSERIEUX (ïï L). Spécialiste 48 En ««sFanru. à BORDEAUX | 

Feus qui souffrez de: cœur, estomac, diabète. atbnmDie, 
_ constipation, entérite, rhumatisme, prostatite, goutto, 

obésité" eczéma, neurasthénie, etc. Guérlssez-vou» par la méthode ABSOLUMENT 
VEGETALE de M. l'AbbéWuuuS. Curé de Martainneville (Somme).BrochureGratoite. 

MALADES 

ON DEMANDE garçons de 13 à 15 
ans place du Palais, 6, Bx. 

VIN supérieur Gironde 1914. Ar. 
rivage Ferré, à Pessac. 

Achèt. compt» échoppe ou mai-
son rapp. Laval, r. St-Jean, 30. 

A u très bonne occ. piano Ga-
f ■ vaud,3bis,r.Chapeu»-St-Jean 

EMPLOYE de bureau demandé. 
S'adresser 27, rue Naujac, Bx. 

UCIlkliCD démos conn. meul. 
mCUmCli cyl. Adr. bur. jnal. 

AVEC M» Planche ne répond HlEOd'aucunc dette faite par 
sa f" née Adrienne Lagunegrand 

C HAUFFEUR argentin s'offre 
pour la ville ou la campagne. 

S'ad. rue du Quai-Bourgeois, 15. 

nu demande chamb., cab. toil., 
Url 40 à 50 f., pr. tram Judaïque 
ou Cx-Blanche. Ec. Utteau,Havas. 

■ i) n ARTEMENTS MEUBLES 
ft I r demandés 
Bureau AKA, 12, Galle-Bordelaise. 

|/ny_GEUR connais, à fond la 
I il I H droguerie, exempt de t. 
obligat. militaires, remplacerait 
durée de la guerre dans bonne 
maison îya-H clientèle voyageur 
mobilisé. Adr. bureau du journ. 

OÏV^RSYN CYCLES 
demandés Ecr. Téron, Ag. Havas 

Sardines portugaises 
Exportateur donne représenta-

tion générale pour la France. 
Condition minimum 20,000 cals 
ses affaires annuelles et agents 
en tous départements. Ecrire à 
X.Y.Z. 1673 Agence d'annonces, 
30, r. do Ouro,Lisbonne(Portugal) 

BAIGNOIRE et ch.-bain gaz à 
vendre 59, rue Naujac, Bordx. 

VENTE JUDICIAIRE 
Le samedi 15 Janvier 1910, à 

1 h. 1/2 du soir, il sera procédé à 
la vente aux enchères publiques, 
dans la Salle des Ventes sise à 
Bordeaux, rue Voltaire, n° 7, de 
divers meubles et objets mobi-
liers, tels que notamment: 

Un lit de milieu avec ses cou-
ches, une armoire à glaco à deux 
portes, un lavabo marhre nxis 
avec glace, table-guéridon garnie 
»arerie cuivre, table de nuit bois 
d'acajou, pendule?bois avec sujet 
bronze, chaises recouvertes d'é-
toffe, fauteuils, un service table, 
un lot de verres et verroterie, etc. 

EXPOSITION 
Au comptant, 5 %. 

Etude de M» Roland JAIS, huis-
sier à Bx, r. Sie-Catherine, 123. 

VENTE JUDICIAIRE 
Hôtel des Ventes, rue Voltaire, 7, 

Le jeudi 13 janvier 1916, ù 13 h. 
1/2, il sera vendu aux enchères 
publiques, par le ministère de 
Me FOURETIER, commissaire-
priseur à Bordeaux : 

Salle à manger, salons, armoi-
re à glace, commode-psyché, gar-
nitures de cheminée, joli petit 
bureau de dame, lavabos, armoi-
res, tables, glaces,- grand poêle, 
phare, salamandre, suspension, 
fourneau de cuisine, linge de mé-
nage, vaisselle, verrerie, etc. 

Au comptant, 5 % en sus. 

AVIS Éilloijl 
Voulant donner une plus gran-

de extension à mon industrie, je 
demande personne disposant d'un 
capital pour l'exploitation de 
nouvelles machines françaises 
in nspensables au commerce de 
l'alimentation. Système nouveau 
et breveté. 

Servirai un intérêt très rému-
nérateur avec large participation 
aux bénéfices. Accepterai cons-
titution d'un puissant groupe-
ment financier. Affaire garantie 
sûre, de tout repos et de grand 
avenir Offres reçues jusqu'au 
£5 courant. 

Intermédiaires doivent rigou-
reusement s'abstenir. 
P. VAQUIER, constructr breveté, 
207, cours Saint-Jean, Bordeaux. 

ÉPinCDIC-comestib. a céder 
CrlUCnlE p. c. aff.. famille, 
loy. 450 fr.. px sacrif. -500. Occas. 
Lalanne, 169, r. Sainte-Catherine. 

Jeune femme demande à faire 
ménage la matinée. Louise Sa-
lazar, 137, quai des Chartrons. 

B OIS chauffage, barres chêne. 
Rabié, Clairac (Lot-et-Gar"). 

Professeur enseigt sec", prépar 
divers examens baccalaur», le-
çons pr corresp-, accepter, cours 
dans Institution. Bougouln, rue 
de la Prévôté, 29, Bordeaux. 

1flfl *'2 barriques neuves, 200 
IUU barriques vidange à vend. 
Ecr. A. Amar, poste rest. central. 

Perdu livret militaire n° 5,545. 
Louis Franc. Prière, rapporter 
6, rue Bi.laudel, Bordeaux. 

Perdu, dimanche matin, un petit 
sac à main en soie brochée. Le 
rapporter bureau des épaves à 
la mairie. Récompense. 

P ER.DU broche or J.D. tram Tou-
louse ou Bayonne, boulevard 

Talence, rue Ste-Catherine. Rap 
cours d'Alsace, 121. R.écompense. 

P ERDU lorgnon, porte-monnaie 
avec clé du Comptoir d'Es-

compte. Prière rapp. au Comptr. 

PERDU montre femme or M. L. 
Rapp. 21, r. Montbazon. Réc. 

PERDU Jeudi, barrière Toulouse, 
parap. Rap. 15, r"Toulouse.Réc. 

Plus vite.bien mieux 
que tous les autres remèdes 

LES PASTILLES YALDA 
ANTISEPTIQUES, BALSAMIQUES, 
STIMULANTES ET TONIQUES 

fRESERVENT les Bronches et les Poumons 
des dangers du Froid, de VHumidité, des 
Poussières, des Microbes, des inconvénients 
de l'air vicié ou iusuffisant ; 

r 

GUERISSENT Rhumes, Rhumes de Cerveau, 
Maux de Gorge, Laryngites récentes ou invété-
rées, Bronchites aiguës ou chroniques, Grippe, 
Influenza, Asthme, Emphysème, etc. ; 

FORTIFIENT. TONIFIENT LA POITRINE, 
activent et développent 

les fonctions respiratoires. 

I Pour vous pmervercommepour vous guérir i 
faites un usage habituel des 

PASTILLES 

VALDA 
A la maison, au collège, au bureau, à l'atelier, 

partout, ayez toujours sous la main 

Une Boîte de PASTILLES VÂLDÂ 
,, i Procurez-vous en de suite, 

mais refusez impitoyablement les pastilles 
qui vous seraient proposées au détail pour 

quelques sous; ce sont toujours des imitations. 
Vous ne serez certains d'avoir 

Les Véritables PASTILLES VALDA 
que si vous les achetez es n g m, » 

on BOITES do 1m 25 portant te nom VALU A 

Seules, les véritables sont efficaces. 

JE NE FUME QUE " LE NIL 

EEUlLLElUiN UL- LA tù.ilH UHiUKDh 
du 13 janvier 1910 

(86) 

AMOUR 
DB 

FRANÇA 
PAR 

PAUL JUNKA 

DEUXIEME PARTIE 

La Marquise dp Brionne 

Sur l'invitation timide de madame 
jD-marais, on prit néanmoins place à 
table. 

Marc, les dents serrées, mangeait 
pour la forme et se renfonçait dans 
Bon mutisme tragique. Comme Fran-
çoise ne parlait pas non plus et que 
madame Dumarais et Maurice, impres-
sionnés par l'incident ne faisaient au-

cun effort de conversation, le déjeu-
ner de baptême se trouva fort assom-
bri, bien que madame Cantrel, tou-
jours gémissante, réservât un favora-
ble accueil au menu élaboré avec tant 
de soin par la cordiale hôtesse. 

Ne faut-il pas, ainsi qu'elle le re-
marqua en reprenant de l'entremets, 
se donner l'endurance physique né-
cessaire pour résister au chagrin ? 

Le soir, une fois la cérémonie ache-
vée, et cette mère à la douleur person-
nelle repartie pour Paris, Françoise et 
Marc échangèrent des impressions qui 
ne leur apprirent rien mutuellement, 
et, surtout-, ne les rassurèrent point. 

Comme Françoise l'avait pressenti, 
sans pouvoir deviner le drame ■ qui 
s'ensuivrait le jour où elle était allée 
perler à mademoiselle Cantrel la fac-
ture de Clara, elle était tombée en plei-
ne crise, une de ces crises latentes, 
qui couvent longtemps sous l'insigni-
fiance des phrases journalières, et 
qu'un mot, un rien, fait éclater avec 
une violence inouïe. 

— Ben ! s'exclama madame Can-
trel d'un ton acide, aussitôt que la de-
moiselle de magasin fut partie, je suis 
curieuse de savoir avec quoi on va la 
payer cette note ?... 

Et comme Elia ne répondait pas, 
sombre, le menton serré entre ses 
doigts crispés, madame Cantrel pous-
sa-un soupir profond : 

— QuatKl je pense qu'il ne dépend 
.que. de toi d'avoir, .chevaux et voitu-

res !..'. On n'a pas idée d'une fille bor-
née et têtue à oe point-là 1... Ah ! si tu 
voulais m'écouter 1... 

La cantatrice bondit : 
— Encore !.... Je m'en repens assez 

de t'avoir écoutée, va!... Et tu n'es 
pas satisfaite !... Tu veux que je roule 
plus bas !... 

— Qu'est-ce que tu me racontes là ? 
fit madame Cantrel avec la stupéfac-
tion de celles qui n'ont que de très 
spéciales notions de morale. Ne t'ai-je 
pas constamment donné de bons con-
seils '?..., N'ai-je pas travaillé de tout 
mon pouvoir à te créer une position ? 

— Elle est propre, la position !... 
— Est-ce ma faute si ton protecteur 

n'a pas tenu ses promesses ? répliqua 
tranquillement madame Cantrel. Que 
veux-tu, ma pauvre petite ?. Ce n'est 
pas du premier coup qu'on déniche l'a-
mi sérieux... Et, du moment qu'il se 
présente une meilleure, une superbe 
occasion... 

— Oh ! tais-toi !... Je t'en prie, tais-
toi !... s'écria la jeune fille hors d'elle-
même. J'ai la nausée de l'entendre !... 
Toujours un autre homme, n'est-ce 
pas ?... Ah I non, ça me dégoûte 
trop !... 11 n'y a qu'une vérité, qu'une 
force en ce monde : c'est d'être hon-
nête, de passer fièrement son chemin... 
Je l'ai appris trop tard... Tu parles de 
tes conseils ?... Quelle sinistre déri-
sion !... Mon malheur, — et j'en meurs 
de chagrin, — c'est d'avoir eu une 
mère comme toi, sortie des bas-fonds 
où les nobles^ les lumineuses notions 

de l'honneur féminin n'ont pas encore 
jeté leur rayon !... 

Madame Cantrel la considérait avec 
une stupeur sans nom : 

— Tu m'insultes, à présent!... Tu 
méprises ta mère, petite misérable !... 
Mais, à la fin des fins, que me repro-
ches-tu?... 

— Rien ! répondit Elia très sombre. 
J'ai tort... Tu ne pouvais pas m'ensei-
gner les principes que tu ignorais toi-
même... Mais comme je sais bien que 
ce serait éternellement à recommencer, 
que tu me pousserais toujours dans 
une nouvelle boue et que la perspec-
tive d'un pareil avenir m'écœure à 
rendre l'âme, c'est fini !... je m'en 
vais !... 

Tout en parlant, elle était entrée 
dans la pièce, voisine, coiffait une to-
que à la hâte, Jetait machinalement un 
vêtement sur ses épaules. Puis, sans 
tourner la tête, elle se dirigea vers la 
porte. 

Sa mère la regardait d'un air nar-
quois oui dissimulait une vague in-
quiétude. 

— Ah! c'est parfait!... Il ne man-
quait plus que cela !... Et peut-on sa-
voir où tu vas ?... 

— Rejoindre celui que j aime !... Le 
seul qui puisse me sauver!... S'il rie 
veut pas... je sais ce qu'il me reste à 
faire î... 

Elle courait déjà. La porte retomba 
sur elle à la volée, et madame Cantrel, 
qui s'était levée d'instinct pour la re-
tenir^ sa rassit au haussant les énau-

les. Il ne s'agissait là que d'un coup 
de tête; tout au plus d'une fugue ra-
pide. On est si bête quand on est jeu-
ne !... On se monte le « bourrichpn » et 
on fait du sentiment comme st ça ne 
coûtait rien!... Elia était trop raison-
nable pour que cette exaltation, sans 
précédent chez elle, se prolongeât 
beaucoup. Elle allait revenir, repentan-
te et apaisée. 

Cette mère, d'une moralité plus fré-
quente qu'on ne croit, hélas ! dans cer-
tains milieux, se trompait du tout au 
tout : la fille qui lui ressemblait si 
peu ne devait pas revenir. 

Par les rues froides, encombrées de 
l'affairement de fin d'année, Elia cou-
rait sans savoir, lancée de tout l'être, 
ainsi qu'elle l'avait dit, vers le seul 
homme qui pût la sauver. 

Ce but humain était l'unique chose 
qui lui demeurât sur la terre, et, pour 
l'atteindre, droite, les yeux fixes, elle 
fendait autour d'elle la foule comme 
un flot. 

Sa pensée demeurait rivée là, à ce 
pauvre, étrang# et presque irréalisable 
espoir. Elle ignorait ce qu'elle dirait 
à Marc Mirande, ne songeait pas com-
bien sa démarche pouvait paraître sin-
gulière et .inconsidérée au jeune hom-
me, avec lequel, en dépit des choses 
profondes qui flottaient entre eux, elle 
n'avait eu, au point de vue mondain, 
que des relations superficielles. 

Elle savait seulement qu'elle le sup-
plierait d'avoir pitié de son existence 
nerdua. da son cœur lacéré, de sa . 

conscience aux abois... Et à mesure 
qu'elle se rapprochait de la Butte, où 
le peintre avait son atelier, elle se hâ-
tait un peu plus, à bout de souffle et de 
forces, en-^créature exténuée qui ra-
masse son énergie pour ne tomber que 
devant la dernière espérance... 

Le jour baissait; Marc se disposait à 
sortir lorsque la jeune fille entra. Elle 
avait trouvé la clé sur la porte, selon 
l'usage de la maison, habitée surtout 
par des artistes, et elle pénétrait, ne 
se soutenant plus qu'à peine, le cer-
veau vide même d'une phrase pour 
expliquer sou arrivée.. 

Marc Mirande la regarda avec sai-
sissement. C'était la première fois 
qu'elle se présentait à son atelier, et 
à la voir si pâle, si visiblement émue 
jusqu'aux sources profondes, il crut 
tout d'abord, avec cette 'irréductible 
tendance que nous avons à tout rap-
porter aux êtres qui occupent la pre-
mière place dans notre esprit, à quel-
que malheur, quelque accident surve-
nu à.Françoise,-dont-il-connaissait la 
cordiale intimité avec mademoiselle 
Cantrel et de qui la grossesse appro-
chait de son terme. 

'Il fallait s'informer; une inexplica-
ble intuition le retint. A mieux consi-
dérer la cantatrice, ses beaux yeux 
noirs,, gais,d'ordinaire, aujourd'hui un 
peu hagards, et- sa bouche charmante 
convulsée par le pli des grandes amer-
tumes,' il sentit, sans peut-être s'en 
rendre clairement compte, qu'il avait 
devant lui Ja lemme mèma. obtuse de 

chagrin et de passion, incapable da 
concevoir quoi que ce soit, hors d'elle-
même et de son propre tourment. 

Silencieusement, il offrit un siège. 
Et il se tut, attendant. 

Mademoiselle Cantrel s'était affais-
sée, plutôt qu'assise, dans le fauteuil 
que' le peintre venait de lui avancer. 
Elle aussi se taisait. Un embarras su-
bit la paralysait. Avec la sensation do 
repos à se trouver confortablement 
installée dans cette pièce close au sor-
tir de la rue glacée lui venait la notion 
du réel, de la singularité presque in-
convenante de sa démarche. Et elle na 
trouvait plus ce qu'il aurait fallu dire,, 
ce qui, tumultueusement, gonflait son 
cœur en venant. Elle n'était plus 
qu'une personne en visite, et dont l'in-
trusion ne s'explique pas très bien... 

Pour distraire sa gêne, et comme le 
peintre, qui n'avait jamais brillé par 
l'éloquence, ne se déterminait pas non 
plus à entamer la conversation, elle 
regarda autour d'elle, avidement bien-
tôt, ainsi qu'on regarde, pour s'en 
remplir les yeux et l'âme, le décor 
encadrant la vie de l'.êke .aimé... 

ÏA rsulvt* 


